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jLE CANADIAN NORTHERN
—

UNE ENQUETE S’IMPOSE

F.t la décision du caibinct fédéral à propos de la requête du Cana­
dian Northern ?

Mystère.
Le parlement ajourne ce soir pour une huitaine et le public con­

tinue de se poser ia question : quel oeuf de Pâques offrira-t-on à Mac­
kenzie et Mann et sous quelle forme le leur présentera-t-on ?

lout ce que nous savons c’est que le premier ministre se propose 
de faire ce que ses collègues et lui jugeront nécessaire pour résoudre le 
problème sans nuire aux intérêts du pays et du transport. Cela peut 
vouloir dire toutes sortes de choses.

On ne peut cependant lui reprocher d’étudier le problème trop mi­
nutieusement et de bien mûrir sa décision, car la question est sérieuse ; 
et l’arrêt que vient de prononcer la commission des chemins de fer la 
complique peut-être davantage. En décrétant la réduction des taux de 
fret dans l’ouest, l’on touche en effet aux sources de revenu des com­
pagnies de transport et l’on affecte par conséquent celles qui se pré­
tendent déjà fort embarrassées.

MU.ET DU SOI H.

LE PRIX DE LA 
MATERNITE.

Etes-vous dans une bienheureuse 
iftnorance de l’oeuvre de Bernard 
Show?

Je dis bienheureuse, car après 
avoir entendu faire beaucoup d'é­
loges de cet écrivain, une dépêche 
des agences vient de nie passer 
brusquement l’envie de le connaî­
tre.

Bernard Sham me semble avoir 
le souci de l'originalité poussé à 
des distances jusqu’ici inexplorées. 
Autrefois, des gens désireux de se 
signaler par leur démarche pre­
naient des leçons d’un maître à 
danser qui leur enseignait la grâce; 
au moral, M. Sham semblerait plus 
disposé à prendre des leçons d’un 
clown qui lui enseignerait g mar­
cher sur les mains.

* * *

Donc, Je pays a pratiquement sur les bras un troisième transconti­
nental de construction fort avancée, mais que ses deux promoteurs ne 
peuvent terminer, déclarent-ils, à moins que le trésor public duquel ils 
ont déjà obtenu des sommes considérables et des endossements éner- 
mes, ne vienne de nouveau à leur secours. Faut-il endosser de nouveau

Cependant, la théorie qu’il vient 
de découvrir, qui pourrait sembler 
originale à première vue, découle 
naturellement de • la maxime de 
rien pour rien qui règle la condui­
te du plus grand nombre des hom-

ou bien courir le risque à peu pré scertain de payer les endossements 
déjà donnés, avec toutes les conséquences qui peuvent s’en suivre pour 
les nombreux endosseurs, — en l’espèce, les provinces et le gouverne­
ment fédéral ? Où le Manitoba, la Colombie Anglaise et la Nouvelle 
Ecosse, par exemple, prendraient-elles le million, le million et quart et le 
fluart de million que représenterait respectivement pour elles l’intérêt 
seul de leurs endossements. Et quel serait l’effet de cette faillite sur le 
crédit général ?

C’est ici que l’on voit, comme le fait remarquer ia Tribune, de 'Win­
nipeg, ce qui signifie ce cliché des politiciens que?1 l’endossement de 
l’Etat ne coûte rien au contribuable. Avec cette manie de procéder sans 
souci de l’avenir, par esprit de parti ou par intérêt local, nous en som­
mes rendus à l’obligation d’endosser de nouveau pour éviter de payer 
nos endossements passés. Si la crise actuelle avait au moins pour effet 
de réveiller sérieusement l’opinion publique et d’assagir les partis!

* * *

Naturellement, c’çst à qui des deux partis rejettera sur l’autre la 
responsabilité de ia crise actuelle. On se renvoyait la balle de Toronto 
à Québec à ce sujet la semaine dernière, et l’on peut être sûr que le 
même jeu recommencera en chambre lorsque le igouvernment soumettra 
ses projets. La Tribune de Winnipeg, organe libéral indépendant, tient 
le cabinet Laurier principalement responsable de ce quj arrive tout en 
admettant qu’il a été bien secondé par les premiers ministres provin­
ciaux comme MM. Robilin, McBride et Sifton. “Et maintenant, dit-elle

mes.
M. Sham croit, tout uniment, que 

les femmes ne. devraient pas con­
sentir à devenir mères, à moins 
qu'on les paged dix mille dollars.

Les statistiques de natalité en 
souffriraient singulièrement, car il 
est ù noter que les enfants ne sont 
guère un luxe que les millionnaires 
aiment se pager.

Les enfants sont plutôt une rai­
son que les parents pauvres, dégoû­
tés de la vie, se donnent d’g tenir 
encore un peu, et sans eux il est 
probable qu’ils briseraient quelque­
fois leurs liens non sans avoir in­
timé poliment aux aristocrates de 
l’espèce de M. Shaw, de passer de­
vant.

Dix mille dollars! Mais il pour­
rait se faire, malgré le haut prix, 
que la demande dépassât encore 
l'offre. Car dès tors que Ton com­
mercialise les sublimes fonctions

] dans son édition du 21 mars, M. Borden qui non seulement n’est pas 
: responsable de cette situation mais qui au contraire a tâché de la pré- 
. venir autant qu’il était en son pouvoir, est obligé de faire face aux dif­
ficultés qui en découlent. Le voici obligé de tirer un peu d’ordre de 
re cahos. A cause de la folie colossale et des pertes que comporte tout 
ce galimatias, le crédit du Dominion est sérieusement menacé; en fait 
il est douteux que le pays s’en remette avant quelques décades ; et tout 
cela à cause de l’incompétence, ou de quelque chose de pire, de sir Wil- 
îrid Laurier, et de quelques-uns de ses “remarquable” collègues.”

On verra peut-être dans cette sévère condamnation de l’ancien gou­
vernement la rancoeur personnelle du directeur de ia Tribune à l’en­
droit de M. Sifton qu’il faut reconnaître sous le qualificatif “remarqua­
bles” employé par M. Richardson. La Free Press, organe reconnu du 
parti libéral dans l’ouest, moins violente pour le cabinet Laurier, n’est 
pourtant pas moins explicite dans son partage des responsabilités. 
Commentant une lettre de M. Bennett, député de Calgary, elle dit dans 
ion édition du 13 mars; Le gouvernement libéral était justifiable d’en- 
Jreprendre le Transcontinental; mais il a pris une grande responsabilité 
quand il a cédé aux. sollicitations du Canadian Northern et qu’il a ob­
tenu du Parlement l’endossement de 35 millions d’obligations, pour aider 
le Canadian Northern à construire une ligne de Port Arthur à Sudbury, 
C’était une entreprise qui aurait bien pu attendre quelques années.”

La vérité, c’est que toutes, les manoeuvres du Canadian Northern 
n’ont jamais rencontré beaucoup de difficultés d’aucun parti ni de l’é­
lectorat. Et la Tribune dit très sensément que “rien de semblable n'au­
rait pu arriver si le pays n’était point rongé par la partisannerie depuis 
si longtemps. Le peuple a toujours été prêt à voter pour un parti ou 
l’autre sans s’occuper des principes et des politiques.”

* * *

Pour l’instant, toutefois, la question qui devrait dominer l’esprit des 
politiciens n’est pas tant celle des responsabilités que celle de l’emploi 
de l’argent.

Qu’a-t-on fait de tout l’argent voté par le pays ou obtenu par l’en­
tremise du pays, pour le Canadian Northern? De toute évidence Mac­
kenzie et Mann ont multiplié les alias de façon à fractioner l’opinion pu­
blique. Là-bas c’est le Canadian Northern Pacific, en deçà, le Canadian 
Northern Alberta, plus près, le Canadian Northern Ontario, ici le Cana­
dian Northern Quebec, dans les provinces maritimes, le Halifax .and 
Southwestern Bailway, et plusieurs antres encore, sans compter une 
vingtaine de compagnies accessoires pour la construction de ter­
mini, la spéculation sur l'immeuble.

L’exécutif de cette colossale fédération privée a reçu des différents 
pouvoirs publics, en terres et argent, $58,306,980, en endossements fé­
déral et provincial, cent quarante sept millions, soit en tout deux cent 
cinq millions. C’est une somme, on l’admettra, presque les deux-tiers de 
la dette nette du gouvernement fédéral. A-t-elle été toute employée à la 
construction ou à l’outillage de la voie ?

Le public a droit de le savoir et il nous semble que le gouverne­
ment devrait tenir à lui donner cette satisfaction. Puisque le contri­
buable n’a jamais marchandé son concours au Canadian Northern, puis­
que non seulement il a endossé ses valeurs mais qu’il lui a encore donné 
des millions en bel argent sonnant, n’est-il pas raisonnable qu’avant 
d’endosser ou de payer de nouveau il exige une reddition impartiale et 
complète. Or cette reddition ne peut être faite d'une façon satisfaisante 
qpe par une commission munie des plus amples pouovirs et composée 
des hommes les plus compétents.

Répondra-t-on que cette enquête se fait déjà par les officiers 
du gouvernement? Cette enquête restera toujours un sujet de discus­
sion auquel ic public ne comprendra pas grnnd’chose. Croit-on, par 
exemple, que si les officiers chargés de scruter les livres de Mac­
kenzie et Mann tcwmbent .sur quelques paiements louches on les lais­
sera fouiller bien longtemps et bien à fond? Ne serait-il pas trop 
facile à la compagnie, par une simple menace de révélations ennuyeu­
ses pour un parti ou pour l’autre, de cacher un détournement au 
profit de quelques-uns des siens. Non, il n’y a que deux moyens de 
faire la lumière sur les opérations financières du Canadian Northern, 
l’enquête par une commission parlementaire qui laissera bien des 
coins dans l’ombre et la commission royale qui si elle est composée 
comme clic doit l’être d’hommes intègres .indépendants et compétents, 
ne laissera rien d’inexpliqué, donnera au contribuable actuel la satis­
faction de savoir ce qu'on fait de son argent et à celui de l’avenir 
l’inappréciable avantage des enseignements qui s’en dégageront.

Jean DUMONT.

LE R. P. VAN OOST v

On trouvera ailleurs la seconde 
communication qu'a bien voulu 
nous adresser le R. P. Van Oost, 
missionnaire en Mongolie, et l’on 
nous permettra d’inscrire ici quel­
ques notes sur ce missionnaire qui 
doit passer plusieurs semaines par­
mi ‘nous.

Le R. P. Van Oost n'a pas encore 
quarante ans, bien qu’il ait déjà 
fait chez les Mongols un séjour de 
treize années. Il appartient à la 
Congrégation du Coeur Immaculé 
de Mario, (les missionnaires de 
Scheut, près Bruxelles), qui évan­
gélise la Mongolie, le Congo, les 
Philippines et qui, dans la seule

iMongolie, compte trois cents mem­
bres.

Le R. P. Van Oost est, en niême 
temps qu’un* missionnaire très dé­
voue, grand amateur de musique et 
très curieux de recherches ethno­
graphiques. Ancien élève du Con­
servatoire de Bruges il a écrit sur 
la musique des Mongols des études 
très goûtées en Europe. Il a été en 
même temps appelé à faire devant 
la Société de Géographie de Bru­
xelles et maints auditoires français 
et belges des conférences sur le 
peuple au milieu duquel il vit de­
puis plus de dix ans.

Les journaux de France et de 
Belgique louent à la fois sa science, 
la bonhomie et l’élégance de sa 
parole.

de la maternité, M. Shaw pourrail 
constater que les sacrifices que. Ton 
consent par amour, on pourrait 
bien les refuser pour 2,000 louis. 
Sans compter que la marchandise 
ne pouvant être garantie en aucu­
ne façon, certain philantrophe ar­
riéré qui hériterait d’un fils à l’i­
mage de M. Shaw, pourrait croire 
qu’il a été refait. Et de quels tri­
bunaux seraient justiciables les 
marchandes malhonnêtes?

Louis BRETON.

MONGOLS
ET CHINOIS

NOUVELLE CONVERSATION 
AVEC LE R. P. OOST.

QUELQUES MOTS SUR LA FEM­
ME MONGOLE.

Le R. P. Van Oost vient de don­
ner une conférence aux dames du 
Sacré-Coeur de notre ville. Cette 
causerie très émaillée de faits vé­
cus retraçait la vie d’une femme 
chinoise aux Ortos. Prenant la fil­
lette depuis sa naissance, le mis­
sionnaire nous ia montrait dans 
toutes les phases de sa vie. La des­
cription des cérémonies du maria­
ge a particulièrement étonné les 
auditrices. C’est une toute autre 
mentalité qui nous est révélée, c’est 
un monde nouveau qui se dévoile 
à nous. La conférence a été très 
goûtée; le missionnaire a beaucoup 
vu, il a pénétré la vie de ce peuple 
au milieu duquel il a passé de lon­
gues années, et il nous ia retrace 
avec une foule de détails inédits et 
savoureux. Quelques mélodies no- 
pulaires chantées par le conféren­
cier ont encore relevé le charme de 
cette intéressante causerie.

•*■ * *

Nous avons demandé air mission­
naire queloues nouveaux détails au 
sujet des peuples qu’il évangélise, 
et nous sommes heureux de r>ou- 
voir les communiquer à nos lec­
teurs:

Je vous disais, il y a queloues 
jours, que la Mongolie intérieure où 
je suis missionnaire est d’année en 
année englobée par les Chinois.

Les terres aux Ortos appartien­
nent au roi; il n’y a pas ou guère 
de propriétés privées. Vous vous 
rappelez que si tes rois mongols 
sont nommés et stipendiés par Pe­
king, ils sont d’autre part obligés 
d’aller de temps en temps à la ca- 
"itale pour y faire acte d’obédien­
ce. Or ce voyage est extrêmement 
onéreux. Le roi vassal doil faire 
des cadeaux, doit faire bonne mine 
en ville..., il est entouré de para­
sites qui le grugent en le flattant, 
et les hauts fonctionnaires mand- 
choux s’entendaient merveilleuse­
ment à lui faire rendre gorge sous 
un prétexte ou un autre. Ces voya­
ges grèvent donc très lourdement 
le budget royal. Mais il n’y a nas 
qu’à Peking que le roitelet mongol 
et ses minisires dépensent de l’ar­
gent. Us sont friands de luxe, ne 
se refusent rien, font des folies par­
fois... et malgré les contributions 
qu’on prélève le trésor royal est 
presque toujours vide. Je ne crois 
pas qu’un seul des sept rois des 
Ortos puisse se vanter de ne pas 
avoir des dettes criardes dans les 
grandes firmes marchandes rhinoi-

Ajoutons que le Père Van Oost 
pourrait ajouter à ses études de 
moeurs des récits personnels assez 
émouvants, car il a été l’un des té­
moins—et il a bien failli être une 
des victimes—des troubles qui ont 
désolé la Mongolie ces années der­
nières.

Il est très probable que le P. Van 
Oost donnera, d’ici quelque temps, 
dans diverses villes de la province, 
des conférences sur le pays qu’il a 
fait sien et sur les oeuvres auxquel­
les il s’intéresse particulièrement.

ses. Ces dettes royales sont nom­
mées “dettes du royaume” et on 
tâche de s’en tirer en mettant les 
terres du royaume à l’encan.

C’est ainsi qu’au royaume de 
Tjasak, les Mongols Autochtones 
n’ont plus de terres cultivables; le 
tout a été vendu aux Chinois. Le 
royaume de Pjoungor est à peu 
près dans le même cas. Depuis dix 
ans les Chinois se sont avancés 
partout d’une façon inquiétante 
pour les Mongols. Ceux-ci ont bien 
essayé de s’opposer à cet envahis­
sement, mais leurs efforts ont été 
d’autant plus infructueux qu’il n’y 
a pas de solidarité, non seulement 
entre les diverses tribus mais en­
tre les familles d’un même royau­
me.

La méthode employée par le peu­
ple était le “togwilang”. Ce sub­
stantif dérive du mot “togwi” qui 
veut dire: tourner, et qui est ins­
piré par la manière dont les mem­
bres de la société signaient les dé­
crets ou les réclamations émanant 
de leur collectivité. Le “togwi­
lang” est une espèce de république 
sans président, sans dignitaires; 
l’autorité appartient aux plus vio­
lents. Lorsque le nombre des adeo- 
tes est assez grand, il force les au­
tres Mongols A entrer dans la conju­
ration, et malheur à celui rrui ne 
voudrait pas céder aux menaces. 
On va le cueillir chez lui, on le 
traîne devant l’assemblée et on le 
condamne séance tenante au sup­
plice nommé “narin k’ere ono- 
lag’o”.

On prend une grosse branche 
noueuse d’épine vinette munie de 
ses piquants. Quatre hommes la 
maintiennent aux deux bouts, le 
mongol récalcitrant est placé à ca­
lifourchon et on lui fait chevau­
cher sur ce coursier atroce pen­
dant une demi-heure. Les heurts 
qu’on_ imprime à la branche ont 
bientôt mis le malheureux en sang.

Cette “chevauchée sur le petit 
cheval brun” est un supplice af­
freux.

Pour qu’on ne puisse rendre un 
seul homme responsable, les ordres 
émahànt du “togwilang” sont si­
gnés par tous ies-membres, et pour 
qu’il n’y ait aucun nom en vedette 
on signe en rond.

Au royaume de W-ousjen, le tog­
wilang a réussi pendant quelque 
temps à s’o^noser à l’envahisse­
ment des Chinois, mais ils ont éga­
lement dû céder, et les célestiaux 
deviennent de plus en plus nom­
breux au-delà de la grande mu­
raille.

Une fois que le Chinois est ins­
tallé, il n’y a plus moyen de le dé­
loger. S’il a une difficulté il s'a­
dresse non aux autorités mongoles 
mais aux autorités chinoises, et 
celles-ci tâchent autant que possi­
ble de favoriser leurs congénères.

Et voilà comment la conquête de 
la Mongolie pa, les Chinois s’est 
faite d’une manière pacifique. Le 
Mongol est trahi par ses chefs, n’a 
pas la solidarité ni le courage né­
cessaires pour faire une opposition 
sérieuse, et lç Chinois flatte les 
grands, blâmé les autres, et grâce 
à son astuce et à son incroyable té­
mérité, aboutit où un autre échoue­
rait.

Nous assistons, aux Ortos, à cette 
grande règle de l’histoire de l’hu­
manité qu’une race inférieure se 
voit évincée ou englobée par une 
race supérieure. La civilisation 
chinoise est beaucoup supérieure à 
la civilisation actuelle des Mongols. 
Ceux-ci sont réfractaires non seu­
lement au progrès mais à l’évangi- 
iisation, mais à la régénération mo­
rale. Plus sûrement que l’envahis­
sement chinois, c’est l’immoralité 
oui tue ia race mongole aux Ortos. 
Si ^cirent donum Dei! S’ils con­
naissaient le don de Dieu! Comme 
je vous le disais l’autre jour, si 
nous avons des résultats admira­
bles avec la population chinoise 
des Ortos, nous progressons non 
ou pas avec les indigènes mongols..

---------------------— i ii------------------------

MEFIEZ-VOUS ! •
Si M. Médérie Martin a quelque 

peu le sens de l’humour, il doit s’a­
muser énormément des éloges et 
des courbettes que lui prodiguent 
aujourd’hui des gens qui ont tout 
fait pour l’empêcher d’arriver à la 
mairie.

Mais rien ne vaut l’attitude dou­
cereuse et pateline du Star qui 
avait entrepris de faire de M. Mar­
tin une sorte de eroquemitaine.

Il n'est plus question des “23” ni 
de l'ancien régime abhorré. Le 
Star paraît même à la veille de dé­
couvrir en M. Martin un grand 
homme.

Le nouveau maire ferait tout de 
même bien de se méfier. A la lon­
gue, il aura probablement plus à se 
louer de ceux qui continuent de se 
tenir debout devant lui que de ces 
nouveau thuriféraires, dont l’en­
thousiasme paraît plutôt louche.

□. H.

“FRENCH AND ENGLISH”
LE DERNIER TIRAGE.

Le résultat de l’élection à la mai­
rie donne une actualité nouvelle au 
problème des races et aux com­
mentaires qu’a faits à ce propos 
notre directeur.

Ainsi cpie nous l’annoncions hier, 
le troisième et dernier tirage de 
cette brochure “French and Eng­
lish" est mis en vente aujourd’hui 
même, aux bureaux du Devoir. 
Cette nouvelle édition de 2,000 ex­
emplaires est déjà fortement enta­
mée par les commandes qu’on avait 
dû ajourner. Aussi ceux qui dési­
reraient se procurer cette brochure 
pour la propagande feront bien de 
retenir, le plus tôt possible, leurs 
exemplaires. Il n’g aura pas d'au­
tre tirage.

Cinq sous l’exemplaire, cinquan­
te sous la douzaine, une piastre les 
vingt-cinq exemplaires—plus deux 
sous l’exemplaire pour frais de 
port.

S’adresser aux bureau du Devoir, 
71a, rue Saint-Jacques, Montréal.

LE VOTE DES
FEMMES EN FRANCE

Paris, 8. — La cour de Cassation a 
décrété que les femmes n’ont pas 
droit de voter aux prochaines élec­
tions générales en France.

La Ligue des droits de la femme 
avait demandé le droit de suffrage 
au tribunal suprême de l’Etat.

LETTRE D’OTTAWA
^ ’r-'* ■ " -■ ■' ■ '  - - ——————

Le débat sur le budget. — L’attention se porte sur un arrêté de la 
commission fédérale des chemins de fer. — Elle ordonne une 

diminution du taux de transport des marchandises 
dans les provinces de l’Ouest

Ottawa, 7.—Journée ennuyeuse, 
au point de vue de la forme des dis­
cours, sur le budget et les change­
ments au tarif; mais journée inté­
ressante, pour ceux qui portent at­
tention â la question des taux de 
chemins de fer. Car, cet après- 
midi, à quatre heures, la commis­
sion d’Etat des chemins de fer a dé­
cidé que ceux-ci devaient réduire 
leurs taux de transport, dans les 
provinces de l’Ouest. 11 est vrai 
que cette diminution n’affecte que 
le transport dans l’Ouest même, 
non pas entre l’Ouest et l’Est; mais 
ce sera une excellente affaire nour 
ie développement du commerce in­
terprovincial, du Pacifique à Port- 
Arthur et à Fort-William. Cette dé­
cision de ia commission des che­
mins de fer a jeté dans l’ombre le 
discours de M. Maclean et le débat 
sur le budget. Il est vrai que ce­
lui-ci se fait devant des fauteuils 
presque tous vides, car les sepl- 
huitiemes des députés ont déjà dé­
serté l’édifice parlementaire.

LA CRITIQUE DE M.
MacLEAN

sM. Maclean, le collègue de M. 
Borden comme député d’Halifax, 
est, depuis la disparition de M. 
Fielding de la Chambre des Com­
munes, l’expert financier du parti 
libéral. 11 a la tâche de surveiller 
et de critiquer le ministre des fi­
nances, et. il le fait de son mieux. 
La critique financière est en soi 
chose assez ennuyeuse, car elle se 
complaît dans les énumérations de 
chiffres et de statistiques auxquels 
le commun de la députation n’en­
tend goutte, pas plus que la masse 
du public. Les complications du 
tarif, de la dette nationale, des sur­
plus, des déficits, des emprunts, de 
leur échéance, de leurs rembourse­
ments, les conditions du marché fi­
nancier, tout ceci n’absorbe guère 
l’intérêt des neuf-dixièmes des dé­
putés. Il est vrai que le maniement 
de ce sujet n’est pas folichon, et 
qu’il faut être doué de façon remar­
quable pour faire un discours lisi­
ble do trois ou quatre heures sur 
les finances canadiennes et leurs 
aspects. Aussi, ce soir, les rares 
députés au poste ont-ils interrompu 
pendant quelques secondes le dis­
cours de M. Maclean pour applau­
dir le nouveau maire de Montréal, 
arrivé à la séance vers les huit heu­
res quart.

Le député d’Halifax été long. 
M. White, lundi, a parle plus de 
trois heures et demie de nos finan­
ces et de notre tarif, il a fallu que 
M. Maclean l’accompagnât dans ce 
dédale; et l’on sait que l’esprit an­
glais excelle à s’appesantir sur les 
chiffres, à les suivre dans leurs dif­
férentes évolutions... car les sta­
tistiques financières prêtent, com­
me tout autre sujet, à double inter­
prétation. C’est ainsi (pie, lundi, 
M. White se déclarait satisfait des 
résultats obtenus pendant l’exerci­
ce 1913-1914, et que, aujourd’hui, 
M. Maclean s’en déclare mécontent 
et pousse presque un cri d’alarme, 
devant la situation financière du 
pays, tout en exposant (pie les cou­
pures et modifications faites au ta­
rif ne lui offrent aucun avantage.

Le surplus de 36 millions et de- 
j mi dont se targue M. White n’a pas 
i ébloui M. Maclean; ear le pays s’est 
| endetté de 19 millions, pendant cet 
exercice 1913-1914, c’est-à-dire qu’il 
a dépensé 19 millions de plus que 
son surplus, à supposer que celui- 
ci fût réel. Les emprunts cana­
diens du dernier exercice font dire 
à M. Maclean que jamais le pays 
n’a autant emprunté, en une seule 
année, et que son crédit en souf­
frira, qu’il en souffre déjà. Pen­
dant ce terme, le Canada a ’em­
prunté. de manière générale, près 
de 328 millions .dont 277 millions 
en Grande-Bretagne. C’est trop. 
Nos dépenses nationales sont trop 
considérables, eu égard à nos reve­
nus et à la crise financière; elles 
devraient être moindres. Et ce­
pendant le ministère Borden ne les 
limite pas, témoin, la liste que le 
ministre des finances dresse des 
prévisions budgétaires pour 1914- 
1915: elles dépassent déjà les 190 
millions, et cependant M. White dit 
que nos revenus devront être d’un 
peu plus que 165 millions .pendant 
le même exercice. En 1909, M. 
Fielding, au lendemain d’une crise, 
réduisit les dépenses de 22 mil­
lions; M. White, dans des circons­
tances analogues, ne suit pas cet 
exemple d’économie. Au point de 
vue de notre commerce, il n’y a 
guère lieu de nous vanter de son 
accroissement .comme le fait M. 
White, surtout de l’augmentation 
de nos exportations; car ce sont 
des animaux vivants que nous ex­
portons, depuis octobre 1913, à la 
suite îlu tarif Underwood, et ceci, 
à notre détriment, puisque nous ap­
pauvrissons noire marché. Une
réduction des droits sur l’avoine,__
réduction de 6 sous le boisseau,— 
est aussi cause d’une exportation 
de 24 millions de boisseaux de 
cette céréale aux Etats-Unis; dans 
ces deux cas, on ne sHiirait dire que 
c’est un développement normal de 
notre eommerce d’exportation; et 
il n’y a pas lieu d’en féliciter le mi­
nistère canadien, si toutefois il en 
faut féliciter quelqu’un.

Il y a la question des dépenses 
publiques. M. Maclean y revient. 
Nous dépensons trop, dit-il. Nous 
dépensons à tort et à travers, pour 
toutes sortes de projets qui ne rap­
portent rien au pays. Il faut dépen­
ser pour que cela rapporte, autre­
ment, c’est du gaspillage. Ainsi, 
gaspillage que le remboursement 
proposé des actionnaires de la Far­
mers Bank, remboursement fait à la 
demande de plusieurs députés con­
servateurs ontariens, et qui équi­
vaut. affirme M. Maclean, à de la 
corruption politique déguisée. Nous 
dépensons de plus en plus, sans 
cause appréciable. En 1913. nous 
dépensons 14 pour cent de plus que 
pendant l’exercice antérieur ; en 
1914, nous dépensons 30 pour cent

de plus qu’en 1912. Le ministère des 
travaux publies dépense de manière 
blâmable. En 1911, il avait un bud­
get de 11 millions et demi ; le voici 
maintenant rendu à 18 millions ; et, 
pour l’exercice 1914-1915, ce budget 
touchera la somme de 28 millions. 
Ceci, tandis que les revenus fléchis­
sent. De même, le budget de la mi­
lice est anonmal. En 1912, la milice 
dépensait 7 millions et demi ; en
1913- 1914, les dépenses, de ce chef, 
sont de 10 millions et quart ; en
1914- 1915, elles seront de près de 
11 millions. Et ce n’est pas tout, le 
flot monte sans cesse.

La question du tarif. M. Maclean 
trouve que les amendements propo­
sés à l’acte des douanes sont contins. 
M. White parle des beautés de la 
protection, et aussi de ses abus, et, 
quand il annonce des diminutions, 
ses partisans protectionnistes les 
applaudissent plus vigoureusement 
que s’il parle de relèvement de cer­
tains droits sur maints articles, dit 
M. Maclean. Mais, à propos de la 
diminution des droits sur lest ma­
chines aratoires, M. Maclean parle 
avec prudence de ce changement. 
“M. White estime que cette diminu­
tion est justifiable,” dit-il. “Il doit 
certes y avoir des circonstances qui 
justifieraient une diminution de 
droits plus considérable, et même 
une détaxe complète.” La diminu­
tion de 5 pour cent faite par le mi­
nistère sur les moissonneuses-lieu­
ses et les faucheuses n’a été faite 
que dans un but politique, affirme 
M. Maclean, et afin de tirer d’em­
barras les conservateurs de l’ouest. 
Ce n’est qu’un expédient politique, 
une demi-mesure dont le cultivateur 
canadien ne sera pas satisfait, il y 
a aussi l’affaire de la détaxe sur le 
blé, refusée par le ministère. M. 
Maclean blâme le ministère ne n’a­
voir pas cédé à la demande des pro­
ducteurs des céréale» de l’Ouest. La 
prospérité du commerce des cé­
réales est de grande importance 
pour le Canada. En 1912-1913, l’ex­
portation de produits agricoles ca­
nadiens s’est totalisée à 150 mil­
lions, dont les trois-quarts furent de 
la farine et du blé. Les exportations 
de blé, cette année-là, formaient 30 
pour cent de nos exportations tota­
les. A l’heure présente, la culture du 
blé dans l’Ouest ne gagne pas de 
terrain. Dans les trois dernières an­
nées. ia superficie totale des terres 
à blé exploitées ne s’est pas accrue, 
ou presque pas. Il y a eu en 1913 
10,000 demandes de homesteads de 
moins qu’en 1911 ; il s’est vendu 10 
millions d’acres de terre de moins 
en 1913 qu’en 1911, soit 9 millions 
en tout. Et la commission des' cé­
réales de la Saskatchewan rapporte 
que, aujourd’hui, c’est à peine si la 
culture du blé paie un tant soit peu. 
T.a situation est grave. Le Canada 
manque de marchés pour son blé. 
Nous ne fournissons au Royaume- 
Uni qu’un cinquième de ses'achats 
totaux de blé, et qu’un onzième de 
ses achats de farine. Le marchand 
et le meunier anglais achètent des 
blés de tous les pays ; il ne faut pas 
s’illusionner au point de croire que 
nous lui vendrons tout notre sur­
croit de production. Et il fabrique 
aujourd’hui la farine la moins chè­
re de l’univers, de sorte que, bien­
tôt, au train où vont les choses, 
nous ne vendrons de farine au mi­
notier et au meunier anglais que ce 
dont il aura besoin pour mélanger 
avec les farines fabriquées nar 
lui de blé étranger. Nous ne pour­
rons espérer nous emparer du mar­
ché anglais, en ec qui a trait au blé 
et à ia farine. Donc, il nous faut 
aviser à disposer le mieux possible 
de notre blé et de notre excédent 
de production de farine. Le marché 
américain, s’il nous était ouvert, se­
rait fort accessible à notre ,surcroit 
de production et fort avantageux 
au producteur de l’ouest canadien. 
M. Maclean conclut cette partie de 
son discours en réaffirmant la vo­
lonté du parti libéral de s’en tenir, 
sur ce point, à son programme de 
détaxe complète de tous les pro­
duits nécessaires à l’alimentation 
(“foodstuffs’’). Puis il s’étonne de 
la discrétion du ministre des finan­
ces quant au cofit de la vio, dont i] 
ne dit mot dans le discours du bud­
get. M. Maclean persiste à dire que 
le tarif devrait être modifié, puis- 
que les droits d’entrée imposés sur 
les articles nécessaires à l’alimenta­
tion sont une des principales cau­
ses, — peut-être la seule, — de l’ac­
croissement du coût de la vie.

CE QUE PENSE M. AMES
De son côté, le député de Saint- 

Antoine estime que ia situation fi­
nancière du pays est assez prospè­
re, eu égard aux conditions actuel­
les. Tandis que les libéraux, en 15 
ans, ont augmenté ia dette nationa­
le de 81 millions, les conservateurs, 
en trois ans, l’ont réduite de près 
de 6 millions trois-quarts, tout en 
imputant au compte du revenu 125 
millions de dépenses d’habitude im­
putées au compte du capital, par 
les libéraux. Au chapitre des sur­
plus. M. Ames dit que, tandis que 
M. Fielding a prétendu en avoir en 
tout et partout pour un somme de 
167 millions, pendant son adminis­
tration, il a accru la dette de 81 
millions. Les conservateurs, eux, 
ont eu en trois ans un surplus net 
de 130 millions et diminué la dette 
totale de 6 millions trois-quarts. La 
comparaison est à l’avantage des 
conservateurs, sur toute la ligne. En 
ce qui a trait aux marchés, les con­
servateurs ont entrepris de lier com­
mercialement les différentes colo­
nies britanniques, et c’est là une 
oeuvre qu’il ne faut pas mécon­
naître.

M. Ames est protectionniste. Il 
approuve le tarif actuel. Les chan­
gements que le ministre des finan­
ces propose d’r faire lui agréent. La 
diminution des droits sur les instru­
ments aratoires lui va, car cette in­
dustrie est suffisamment protégée, 
dit-il. Quant au refus de la détaxe 
du blé, M. Ames dit que cette dé­

taxe n’eût été qu’une forme dégui­
sée de libre-échange, ie premier 
versement de la réciprocité complè­
te à échéance. Les Américains, en 
offrant une détaxe du blé, eussent 
voulu obtenir l’accès libre du mar­
ché canadien et monopoliser le 
commerce de la farine dans toute 
l’Amérique du Nord. M. Ames féli­
cite le ministère d'avoir déjoué les 
manoeuvres de Washington.

M. Turriff lui répond et deman­
de d’abord l’ajournement. Il sort 
de l’hôpital depuis quelques 
jours, il est dix heures, il ne 
se sent pas des plus viogu- 
reux. Mais des députés de la 
droite insistent pour qu'il parle ce 
soir, afin de lui répondre mercre­
di, avant le départ pour les vacan­
ces de Pâques. Il doit donc s’exécu­
ter. Il affirme que la diminution 
des droits sur les instruments ara­
toires dont parlent les conserva­
teurs, n’est qu’un attrape-nigaud, 
car elle ne couvre en réalité que les 
moissonneuses - lieuses, quand le 
pacte réciprociluire donnait une di­
minution de droits sur tous les ins­
truments aratoires. M. Turriff con­
tinuera son discours mercredi.

LA QUESTION DES TAUX
DE TRANSPORT
Au moment même où M. White di­

sait, lundi après-midi, que le minis­
tère n’est pas favorable à la détaxe 
du blé, il ajoutait que le gouverne­
ment s’emploierait à faire diminuer 
les taux de transport des marchan­
dises, par voies ferrées et par voie 
maritime. Il est évident que, dès 
cette heure-là, M. White pensait à 
la, décision que ia commission fé­
dérale des chemins de fer devait 
rendre aujourd’hui, et qu’elle a de 
fait rendue publique à quatre heu­
res, cet après-midi. Si l’on en croit 
les différents commentaires qui se 
font dans les couloirs, ce soir, cet­
te décision ne donnera pas entière 
satisfaction aux gens de l'Ouest, en 
ce qu’elle ne leur accorde, pas des 
taux de transport de. marchandises 
uniformes avec ceux de l’Est, et 
qu’elle n’améliorera guère la situa­
tion des producteurs de bié de 
l’Ouest ; mais, par ailleurs, en ce 
qui a trait à la distribution et au 
transport locaux des marchandises, 
dans l’Ouest même, la décision de 
la commission est fort bien accueil­
lie, même par les députés opposi­
tion nistes, car elle crée un nouveau 
tarif, plus bas que ie tarif actuel.

La question des taux de trans­
port de marchandises dans l’ouest, 
par voie ferrée, n’est pas neuve. 
Elle s’est présentée dès 1904, de 
manière officielle, peut-on dire; 
car c’est alors que la première pro­
testation à ce propos fut portée à 
la connaissance de la commission 
des chemins de fer, par la ’Cham­
bre de Commerce de Vancouver. 
Le même problème revenait devant 
la commission en 1909; puis, en 
1911, la Chambre de Cojnnieree de 
Winnipeg, en novembre, saisissait 
le ministre des chemins de fer, M. 
Cochrane, d’un mémoire à ce sujet, 
mémoire qui, eu janvier 1912, dé­
termina l’intervention de la com­
mission des chemins de fer. Ceile- 
c! a donné, depuis lors, cent jours 
de son travail à l’instruction de 
cette affaire et voyagé à travers le 
pays afin de se documenter; elle a 
aussi entendu nombre d’experts, et 
recueilli au-delà de six .mille pages 
de dénnsitions de toutes sortes, tou­
jours à ce nropos. Elle rendait 
aujourd’hui sa décision, qui forme 
un énorme document, de 200 pa­
ges au dactylographe.

Dès le début de ce rapport, la 
commission, composée en l'espèce 
de MM. Drayton, Maclean, Scott, 
Good eve et Mills, commence par 
disposer de cette assertion que 
l'Est est favorisé par les chemins 
de fer au détriment de l’Ouest et 
que l’Est aurait fait d’énormes sa­
crifices pour la construction des 
chemins de fer dans l’Ouest. “Il 
n’y a que les chemins de fer qui 
bénéficient des taux de transnort 
trop élevés”, dit le rapport de la 
commission. Et si l’Est a dépensé 
de l’argent pour construire des che­
mins de fer dans l’ouest, ses indus­
tries en ont largement bénéficié et 
ont trouvé de nouveaux débouchés. 
Après un examen altcmtif de la 
question, la commission en vient à 
la conclusion que la différence éta­
blie nar les chemins de fer quant 
aux taux de transport dans l’est et 
dans l’ouest, — avec Port-Arthur 
comme point de démarcation entre 
les deux parties du pays, — a sa 
raison d’être et qu’elle n’est pas in­
juste non plus qu'illégale. Si les 
taux sont plus élevés dans l’Ouest, 
c’est qu’il y faut construire ulus de 
voies nouvelles, que celles-ci rap­
portent guère, et que. de ulus. les 
chemins de fer ont droit d’obtenir 
du capital pour construire ces 
voies de nouveaux termini, et le 
reste, et qu’ils ne peuvent l’obtenir 
que si les taux de transport sont 
tels qu'ils impressionnent favora­
blement les prêteurs.

FAUT-IL REDUIRE LES 
TA UX ?

Une fois ce principe admis par 
la commission, qu’il faut des taux 
plus élevés, pour le transport des 
marchandises sur des voies nou­
velles que sur un réseau déjà éta­
bli depuis longtemps, la commis­
sion examine les taux actuels dans 
l’Ouest. Sont-ils trop élevés, même 
si l’on admet qu’ils doivent être 
plus élevés que dans l’Est? Des ex­
perts ont affirmé devant la com­
mission que les profits des che­
mins de fer, dans l’Ouest, de­
vraient être limités, soit à 50, soit 
à 66 pour cent du coût de trans­
port réel, au chemin de fer lul- 
mèine. Si l’on adopte le chiffre de 
66 pour cent, il n'y aurait pas lieu 
de modifier les taux du Pacifique- 
Canadien, par exemple. Un ex­
pert. M. Muller, a voulu fixer la
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limite des profits ù 50 pour rent 
du coût réel du truusport, nu eho- 
niin <ie fer qui le fail; mais il a 
admis aussi qu’il faut être pru­
dent et tenir compte d’une foule 
de circonstances, avant d’établir 
une règle inflexible. La commis­
sion compare la situation et les 
taux de transport du Pacifique Cti- 
mdien, dans l’Ouest, avec ceux du 
Great-Northern et du Northern- 
Pacific, dans l’ouest américain, et 
dit que, s’il faut s’en tenir à cette 
comparaison, dans l’ouest cana­
dien, il n’y aurait pas lieu, d'apres 
la théorie de M. Muller, de modi­
fier les barèmes des taux de trans­
port dans l’ouest canadien.

Mais la commission, les avis des 
experts étudiés en écartés, et le 
terrain déblaye, établit une nou­
velle méthode et de nouveau taux 
de transport, pour les _ produits, 
dans l’ouest canadien. Elle divise 
le territoire canadien, des grands 
lacs à l’Océan Pacifique, en trois 
zones. I.a première, — la zone des 
prairies, — s’étend dés grands 
lacs aux Rocheuses; la seconde, 
la zone du Pacifique, — comprend 
les voies ferrées de la Colombie; 
la troisième, — la zone des eaux 
colombiennes. — comprend tou­
tes les voies de transport fluviales 
et lacustres de la Colombie Bri­
tannique. Les commissaires déter­
minent un barème de taux maxi­
ma pour le transport des mar­
chandises, dans chacune de ces 
zones. Le tarif du transport des 
marchandises, actuellement en vi­
gueur dans le Manitoba, s’appli- 
ciuera désormais dans toute la zone 
des prairies et sur les lacs et ri­
vières de la Eolombie, soit donc 
à deux zones, la première et la 
dernière. Le tarif du Manitoba est 
le moins élevé qu’il y ait aujour­
d'hui dans l’Ouest. Les tarifs éle­
vés dont se plaignaient la Saskat­
chewan et l'Alberta disparaissent 
complètement. La zone du Pacifi­
que aura un tarif un peu plus éle­
vé que celui de la zone des prai­
ries; mais ce nouveau barème sera 
toutefois moins élevé que les taux 
maxima en vigueur aujourd’hui 
dans la Saskatchewan, l’Alberta et 
la Colombie. De plus, il y aura dé­
sormais un barême de taux de 
transport des marchandises spé­
cial a charpie centre de distribu­
tion reconnu dans l’Ouest; il éta­
blira des taux de 15 pour cent in­
férieurs au tarif nouveau en vi­
gueur dans la zone des prairies. 
Ceci revient à dire qu’il y a trois 
zones principales, et, dans chacu­
ne d’elles, des sous-zônes dans les 
limites desquelles les taux de 
transport équivaudront à 85 pour 
cent de l’étalon spécial à chaque 
grande zone. De Winnipeg à Bégi- 
na, par exemple, la diminution (les 
taux, pour rent livres de marchan­
dises sera de 8 sous; elle sera de 
12 sous entre Winnipeg et Calgary, 
de 13 sous entre Winnipeg et Sas- 
kalton, de 15 sous entre Winnipeg 
et Revelstroke, de 16 sous entre 
Winnipeg et Edmonton. Il y aura 
des taux spéciaux, dans la sous- 
znne de Régine, dans celle de Sas­
katoon, dans celle de Calgary, dans 
celle d'Edmonton,

l^s taux de transport des mar­
chandises, de l’Est à l’Ouest du Ca­
nada, seront maintenant ceux qui 
existent pour les marchandises ex­
pédiées de Port-Arthur vers 
l’Ouest. L’expédition locale du blé 
et de la farine est l’objet d’une ré­
duction assez marquée dans les 
taux, d'un point à un autre, dans 
l’Ouest. Ainsi, l’envoi de cent li­
vres de blé, de Calgary 5 Winni­
peg, qui coûtait 43 sous à venir à 
cette date, coûtera désormais 24 
sous. Il y a fléchissement marqué 
dans le coût du transport du 
charbon, des mines de l’Alberta à 
d’autres points de l'ouest cana­
dien. De Lethbridge à Edmonton, 
il y a diminution, par tonne, de 
$2.85, taux actuel, à $2.20; de Leth­
bridge à Régina, elle sera de $3.10, 
taux actuel, à $2.65. De même, le 
sucre expédié au wagon, de Ray­
mond, Alberta, à différents points 
de la zone des prairies, subit une 
diminution appréciable de taux de 
transport. Ainsi, au lieu de coûter 
50 sous les cent livres, l’expédition 
d’un wagon de sucre, de Raymond 
à Régina, ne coûtera plus que 42 
sous. Il y a aussi diminution dans 
les taux de transport du beurre, 
du fromage et des oeufs, des vian­
des et de la volaille préparée, en­
tre toutes les gares, dans la zone 
des prairies. Le tarif du transport 
des légumes, dans le Manitoba, ne 
subit aucune retouche; mais ce 
même tarif s’appliquera désormais 
au transport des legumes dans la 
Saskatchewan et l’Alberta. En ce 
qui a trait au ciment, les taux de 
transport pour expédition de Win­
nipeg, sont raisonnables, dit la 
commission; mais les taux de 
transport appliqués au ciment des 
fabriques de l’Alberta et de la Sas­
katchewan subissent une diminu­
tion. ils seront les mêmes que ceux 
de Winnipeg. Il n’y a nulle réduc­
tion sur le coût de transport des 
animaux sur pied. De légères mo­
difications, quant au coût du trans­
port de la brique, de la pierre, des 
poteaux de clôture, du sable, dans 
l’Alberta et la Saskatchewan; une 
diminution de 13 sous et demi les 
cent livres, sur le fer en gueuse 
expédié de Port-Arthur à Winni­
peg. Nul changement du taux de 
transport des voyageurs, dans la 
Colombie-Anglaise, où plusieurs
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QUEBEC

TROUPEAUX DECIMES
Québec, 8. — Une maladie mysté­

rieuse décime les troupeaux de porcs 
aux alentours do Québec. Il y a quinze 
jinrs, M. Joreph Tremblay, de Boau- 
pert, perdait plus de cent porcs, et 
maintenant c’est le tour de l’asile de 
Dcauport. On croit que c’est la nour­
riture qui est cause de la mort de 
ces animaux.
L’AVIATEUR PEOLL

Québec, 8. — L’aviateur français 
Peoli, élève du fameux Pegoud, est 
celui qui fera des envolées à Québec 
l’été prochain au cours de l'exposi­
tion provinciale. Peoli est actuelle­
ment au Vénézuéla où il fait de mer­
veilleuses envolées. Il volera deux 
fois par jour pendant la semaine le 
l’exposition rie Québec et accomplira 
les audacieux exploits qui ont émer­
veillé les populations françaises, 
comme celui de “boucler la boucle.”

SUCCURSALES DE BANQUES.
Québec, 8. — Trois nouvelles suc­

cursales rie banques seront ouvertes 
sous peu à la Haute-Ville. I>a Banque 
de Montréal, qui a acquis il y a deux 
ans la propriété située au coin des 
rues Saint-Jean et du Palais cons­
truira prochainement un édifice spa­
cieux pour y transporter ses bureaux. 
La banque de la Nouvelle-Ecosse ou­
vrira une succursale au coin des rues 
Saint-Jean et Saint Eustache et la 
banque Molson établira des bureaux, 
comme le “Devoir” l’a déjà annon'é, 
dans l'édifice occupé autrefois pai- 
l’épicerie Hossack, coin des rues Sain­
te-Anne et Desjardins.

DEPART POUR PARIS.
Québec, 8. — M. Jean Marie Lan­

dry, de cette ville, est parti hier pour 
New-York et s'embarquera pour le 
Hâvre et Paris où il étudiera l'avia­
tion sous la direction de M. Blériot.

LE PERE P. ROY.
Québec, 8. — Le Rév. Père Pacifi­

que Roy, rie la société Saint-Joseph, 
curé de Palmetto, La., et directeur 
de “L’ami des Noirs”, est en visite à 
Québec dans l’intérêt de sa mission 
de la Louisiane et pour faire urne 
campagne de propagande en faveur 
de son oeuvre.

LA CONSTRUCTION.

Québec, 8. — Le dernier rapport de 
l’inspecteur municipal des bâtisses, 
M. J. L. Pinsonnault, indique une 
augmentation considérable de la 
construction qui démontre la prospé­
rité de Québec. Il a été émis, depuis 
le 1er janvier, des permis de cons­
truction pour une valeur totale de 
$440,392.00 contre $75,000 pour la 
même époque de l’an dernier, soit une 
augmentation de $365,392. S’il faut 
en juger par ce début, le résultat de 
l’année pour la construction nouvelle 
sera remarquable.
PARALYTIQUE.

Québec, 8. — M. Ls Orner Beau- 
bien. avocat de cette ville, a été frap­
pé d’une attaque de paralysie, same­
di soir, à sa résidence. Son état est 
considéré comme critique.

EN JOUANT
Saint-Hyacinthe, 8. — Philippe Du­

four, fils de Philippe Dufour, s'est 
tué hier en jouant sur la plaque tour 
nante de la Quebec Southern Railway.
LA PROHIBITION

Coaticooke, 8 — H. Saint-Pierre, 
C.R., a déposé hier une requête de­
mandant que le vote sur la cause de 
la prohibition dans le comté soit don­
né avant mai.
PETIT COURRIER

Fraserville, 8. — Le Révérend Père 
Armand, capucin de Restigouche, 
prêche la retraite pascale à l’église 
Saint-Patrice, cette semaine.

—Les funérailles de Mlle Adèle Mi- 
chaud, de Notre-Dame du Portage, 
morte à 107 ans et 10 mois, ont eu 
lieu ce matin.

PROV. DE QUEBEC

LA CAUSE DE LA TEMPERANCE

Marbleton, 8. — Par suite du vote 
du conseil hier soir, deux licences 
d'hôtel ont été retranchées. Ainsi le 
comté de Wolfe adhère à la cause de 
la tempérance.

le demandaient. Telles sont, en ré­
sumé. les conclusions auxquelles 
en sont arrivés les commissaires 
des chemins de fer canadiens.

LES VACANCES
Les vacances de Pâques commen­

cent à six heures, mercredi soir, 
comme c’est l'usage consacré de­
puis quelques années. Il ne restera 
qu’une poignée de députés ici, pen­
dant l’ajournement. Et ils auront 
hâte au retour, afin de partir le 
plus tôt possible d’Ottawa, en niai 
prochain. L'hiver ne leur paraît 
pas trop long, à tous. Mais les bel­
les journées du printemps mettent 
vite un terme aux longs discours. 
Et ces belles journées ne viendront 
jamais trop vite.

Geornes PELLETIER

roman par mois
Ainsi que nous l’avons annoncé, le DEVOIR conti­

nue d’offrir à ses lecteurs et abonnés un roman par mois 
pour 3 sous.

•

Notre troisième roman mensuel,

NOTRE FRONTIÈRE
par M. PAULIN COMTAT

est une oeuvre patriotique, pleine d'actualité. C’est l’his­
toire de la guerre de demain. Dans la formidable mêlée 
qui se produira quelque jour entre la France et l’Allema­
gne, de quel côté sont les plus grandes chances de succès? 
Qui sera victorieux? M. Paulin Comtat nous donne un 
poignant récit de ce duel gigantesque et nous en met sous 
les yeux le résultat définitif, grâce à une invention qui a 
fait ces temps derniers quelque bruit dans les journaux. 
L’ardent patriotisme de l’auteur est communicatif et l’on 
tressaille d’émotion et d’espérance en dévorant ces pages 
vibrantes.

On pourra se procurer un exemplaire de NOTRE 
FRONTIERE en nous présentant à nos bureaux la série 
des coupons, plus 3 sous, ou bien en nous les expédiant 
par la poste avec 6 sous.

Ces coupons paraîtront dans le DEVOIR, un par jour, 
du lundi 13 avril au samedi 18. Et la distribution du ro­
man commencera le lundi, 20 avril.

OTTAWA-HULL

L'ETAT SANITAIRE.
Ottawa, 8. — L’état sanitaire de la 

ville est des plus satisfaisants s’il 
faut en juger par le rapport du bu­
reau d’hygiène. En effet depuis deux 
mois on n’a pas enregistré un seul 
cas de typhoïde, ce qui ne s’est pas 
vu depuis longtemps dans la ville. 
Les autres maladies contagieuses ont 
été très peu nombreuses. ],ii mortali­
té infantile est de beaucoup moindre 
à ce qu’elle était à la même date 
l’an dernier.

Le bactériologiste de la ville a dé­
claré aussi que la qualité de l’eau 
était bien supérieure à ce qu’elle 
était autrefois. La crue des eaux a, 
été moindre cette année et par ce 
fait la pollution a diminué de beau 
coup. L’eau dans les puits est aussi 
moins polluée.
LA PREVENTION DES INCEN­

DIES.
Ottawa, 8. — L’Association pour 

la prévention des incendies a décidé 
cètte année de faire une campagne 
active pour faire faire le nettoyage 
des cours et prévenir les incendies.
LES CONSERVATEURS.

Ottawa, 8. — L’Association con­
servatrice de la capitale fera le 27 
de ce mois l’élection de ses officiers 
pour l’année courante. Deux posi­
tions seront contestées cette année 
celle de président entre le Dr T. A. 
Shillington et M. S. McClenaghan et 
la position de secrétaire entre M. C. 
J. Bott et M. H. W. Sherwood.

La vice-présidence ira probable­
ment sans contestation à M. I.aver­
dure et M. Slattery gardera la deux 
ième vice-présidence.
VILLE IDEALE

Ottawa. 8. — Ottawa était hier une 
ville modèle sur le rapport des moeurs. 
Pas un seul cas à la Cour de police, 
pas un seul prisonnier à juger. Mal- 

■ gré l’oeil vigilant de nos policiers pas 
même un pochard. Cependant comme 

! le faisait remarquer un officier de la 
| police ce calme pourraft bien être le 
i calme précurseur de la tempête par- 
I ce que depuis quelque temps peu de 
cas graves ont été rapportés au poste 

1 et à la COUP-

NOUVELLE AILE
Les RR. PP. Oblats. propriétaires 

de rUniversité, ont fait commencer 
cette semaine les travaux de cons­
truction d’une nouvelle aile au corps 
principale de la bâtisse. Le contrat a 
été accordé à M. A. C. Deacon, de 
Montréal, au montant de $110,000. 
L'édifice sera construit en pferre, bri 
que et ciment. On espère que les tra­
vaux seront terminés pour la reprise 
des classes en septembre prochain.
L INDUSTRIE FOREST!ERE

Hull, 8. — M. F. A. Oendron, dépu­
te provincial vien d’acheter du gou­
vernement do Québec, une grande ré 
serve forestière dans le district de 
Hurricanaw, dans le comité de Pon­
tiac. M. Gendron est parti hier accom 
pagne de M. G. Kendall, Ingénieur de 
Quebec pour le district de Hurricanaw 
où il doit faire commencer sous peu 
ia construction de scieries très impor­
tantes.

ON ENLEVE UNE LICENCE
Hull, 8. — Le conseil de ville, à son 

assemblée de lundi soir, a accordé les 
licences pour l’année courante. D’a­
près la loi provinciale promulguée pa*- 
’a legislature provinciale à sa derniè­
re session. les licences de la ville de­
vaient être réduites à quatorze Une 
seule iicence devait être enlevée et ia 
grande difficulté était de retrancher 
cette licence sans trop déplaire à la 
majorité des électeurs. Après une lon­
gue discussion la licence de T. Moore 
fut enîevee.
TRISTE VIE

' Wladdell, un vieil-
•ard dedans, demeurant rue Mont­
calm vient malgré son grand âge de prendre du service à la compagnie 
^ddy, ou n a été en service durant 

quarante-neuf ans. Il y a deux ans, le 
vienlard était forcé de quitter ’’ou­
vrage a cause de sa mauvaise vue 
et depuis ce etmps il vivait avec sa 
femme agee de 82 ans, dans une petite maison de la rue Montcalm, ave? a 
petite pension que lui payaient ses 
deux garçons. Ces jours derniers, ces 
derrters étaient condamnés à deux 
mois de prison et le pauvre vieillard 
plutôt que de demander ia charité re­
tourna demander de l’ouvrage chez 
ses anciens employeurs. Le gérant lu 
a immédiatement accordé sa demand- 
et lui a confié une position de surveil- 
•ant. Le vieillard fie déclare très heu 
roux de retourner à l’ouvrage.

AU M AG A SI N 
GOODWINS

Des centaines et des centaines de personnes sont 
ttenues, lundi après-midi et hier, admirer nos modè­
les ninants, dans leurs élégantes toilettes de prin­
temps.

Elles avaient raison, car ces modèles sont déli- 
cieur ; mais l'on vous admirera tout autant, Mes­
dames, si vous choisissez chez Goodwins notre cos­
tume, votre chapeau, notre manteau, vos gants et 
toutes les jolies choses dont nous savez si bien vous 
parer. ..

A VIS IMPORTANT :

Nous offrirons particulièrement jeudi 73 costu­
mes, mesurant 3(i, 4fl, 42, 4 t. Ki, 48 et 50. Us sont en 
serge — marine ou noire — pour la plupart : mais il 
en est aussi quelques-uns en drap fin, en “tweed” et 
en cordé Bedford. Quoique n'étant jxis de très ré­
cents envois, ces costumes sont si jolis et si bien faits 
qu'on trouverait à peine la différence avec ceux du 
printemps 1914. Ils se vendaient 24.75, 29.75, 33.75, et 
ne se vendront jeudi que................................ $1 1.98

Ne manquez pas une pareille occasion.
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AVOCATS
BOUHBONNIERE, F. J., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2079.

Boite Poitnle 350. — Adresse télégraphique 
„ "Nahoc, Montru-Hl’'.

*él. Main 1250-1251. Code» : Lieber». 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R. 
avocat et phocureur 

édifice TrsngpacUtion. — Rue EaitU-Jacque»

c ^ TESSIER, avocats.
Eunice Banque de Québec, 11 Place 
d Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
lessier, L.L-B.

A VENDUE
Vingt-cinq ( 25 ) pieds de comptoir 

en chêne, avec pupitre et armoires attachés, 
pour être vendus à grand sacrifice. S’adresser 
au Gérant. LE DEVOIR 71a rue St Jacques.

EB0URASSA A H0CHELAGA
UNE CONFERENCE LE SOIR DE PAQUES

Le soir de Pâques, M. Henri Bourassa fera à Hochelaga, sous les 
auspices d'un groupe d’amis du Devoir, une conférence publique sur 
Nos vices et nos défauts ationaux.

Cette conférence aura lieu dans la grande salle du couvent, 381 rue 
Saint-Germain, à huit heures du soir. L’entrée est gratuite, les dames 
sont particulièrement invitées. A part la conférence, il y aura chant et 
musique.

Pour couvrir leurs frais d’organisation et pour répondre au désir 
d’un certain nombre de personnes qui veulent s’assurer des sièges à l’a­
vance, un petit nomR de places ont été réservées au prix de cinquante 
sors.

On peut se procurer ces billets chez MM. le Dr Chouinard, 1675 rue 
Sainte-Catherine-est (Téléphone Lassalle 850); J.-V. Leduc, 202 rue Dé- 
sérv: J.-A. Bariteau. 59 rue Saint-Germain (Téléphone Lassalle 20281; 
j .g Beaudoin, 434a rue Saint-Germain (Téléphone Lassalle 314), et aux 
bureaux du Devoir, 71a rue Saint-Jacques (Téléphone main 7460).

ONTARIO

: LES BONNES ROUTES
Torento, 8. — La commission des 

; chemins d’Ontario recemmando une 
j uepensa de $30,060,000 pour l’améllo- 
j ra.'.en des chemins dans la province, 
j Ceue somme serait Uôpensfte dan» 
l’espace Ue quinze ans. Le gouverne­
ment fournirait $12,000,000, .es com­
tés $12,000,000 et les vibes $6,000,000.

La commission recommande ausii 
la eréaiion du département de la voi­
rie, ayant à sa tete un ingénieur en 
eh f jureau de trois aviseurs
sans salaire.

MYSTERIEUX ASSASSINAT

Midland, Ont., 8. — Robert Hayde, 
épicier, de Tomahawk Point, a été as­
sassiné vers le 27 mars. Hier scir, on 
a découvert «on cadavre près d’une
étable. Il a été tué d'un coup de re­

volver. La balle lui a traversé le cou. 
Hayde était célibataire
ILS PROTESTENT

Ottawa, 8. — Près de huit cents 
personnes du comté de Russell se sont 
présentées, aujourd’hui, au comité de 
redistribution de la Chambre des Com­
munes et ont protesté contre la dis­
parition du comté de Russell de !a 
carte électorale. La redistribution, 
telle que proposée, divise le comté de 
Russell entre les comtés de Prescott 
at Carleton.

I,e sénateur Edwards, au nom des 
délégués, a déclaré que le comté de 
Russell existe depuis 116 ans, que sa 
population est la plus nombreuse de 
i’Est d’Ontario et lien au-dessus de 
la moyenne exigée. L’honorab.e M. 
Rogers, président du comité, a promis 
d’étudier la question.
LA FILLE DU CHEF

Brantford, 8. — Mme Margaret 
Elliott, fille du chef indien John 
Smoko Jonhnson, orateur du conseil 
des Six Nations pendant plusieurs 
années, est décédée hier. C’est son pè­
re, dit-on, qui, durant la guerre de 
1812-14, mit le feu à Buffalo.

FEU BENOIT LAFLEUR
Saint-Eugène, Prescott, Ont., 8. — 

Les funérailles de M. Benoit Lafleur, 
décédé le 3 avril dernier, ont eu lieu 
ce matin à Saint Eugène de Prescott, 
au milieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis.

Le service fut chanté par M l’ab­
bé O. Bélanger.

Le choeur, sous la direction de M. 
A. Labrosse, a fort bien rendu une 
messe de Requiem harmonisée. 
SOIREE DRAMATIQUE 

Terrebonne, 7. — Les élèves du col­
lège Saint-Louis de Terrebonne, don­
neront, le mercredi soir, 15 avril, une 
grande séance dramatique et musi­
cale, en 1 honneur de M. l’abbé J. 
Comtois, à l’occasion de sa fête:

PROGRAMME
1. —Le Régiment qui passe,

Eilenberg
Harmonie

2. —Adresse à M. le Curé.
3. —Les Cloches de ComeGlle, fan

taisie.....................R. Planquette
Harmonie

4. —Le Poignard, drame en 1 acte,
Th. Boire’.

5. -^Les Soirées de Québec, E. Gagnon
La Chorale.

6. —Love and Roses, Intermezzo,
Czibulka

Harmonie.
7. —Le Homard et les Plaideurs, farce

judiciaire.

8.—'Maritana, grande sélection,
W. V. Wallace 

Harmoniê
9 —“De Molay” Commanderv,

R. B. Hall
Bon soir!
Harmonie.

Portes ouvertes à 7 h. p.m. Lever 
du rideau à 7 h. % P m.

Les anciens élèves et les parents 
des élèves actuels sont cordialement 
invités.

Petit Carnet

M Camille Dujuay, notre excellent 
baryton canadien, part ce soir pour 
New-York où il doit pondre part à 
un grand concert dans la métropole 
américaine.

Tél- Bell Main 1973.—Adresse télégraphique 
Codes ! Western Un. Unlv. Ed. “Yrrab" 

Montrénl
LEOPOLD BARRY LL.B.

l'e -1. Avor«t rX Procureur
Eunice itauque Ottawa, 224 rue St-Jacquea 

Chambre 41.—Montréal

Kéaldcnce : 5578.
ANATOLE VANIER.B.A..L.L.B.
• » AVOCAT
Tél. Main 213.—-Chambre 53.
_______ M rue Saint-Jacquoe.

Résidence : 180, Jeanne-Mance 
Tél. Est 6973

GUY VANiER, B. A, L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jucque».—Chambre 79 
Tél. Main 2933

NOTAIRES
c Glm'h LUCIEN, notaire, édifice 
j^Bt-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 27iio. Résidence. 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent 
a prêter. Règlement de succession.
BELANGER & BELANGER, TÜ^T- 

b/T el Adrien), 30 Saint-Jaccpies. 
Main 18o9. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHKUIIKOOKE EST 
(Prèa Suint-Denis)

. Maladies des yeux, oreilles, ne*. Ç 
larynx. Tdl. Est

j-urvn-ri-r-i-j-i^ru-Lr-Li-i i—

^ Diplômé en hygiène Pub.

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE i Vole, urinaire., mal»-, 

die» de la peau. Heures i 12 & 2 P, m., 91 
A 8 p. m. Tél. Snlnt-Loul», 182». 1SJS Ave. ■ 
Uelorimier, coin Mont-Royal.

■ EST 6731
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’IIôtel-Dieu de Pari». I 
Maladie des VEUX, (leu OREILLES, du | 
N HZ et de la GORCE, 523 Saint-Déni», 
(en face du carré Saint-Louis).

DENTISTES
TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

• 44 rue Saint-Denis. Prés de l’Unlver. 
Montreal. ulté Laval.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place tTAr­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUB1SE, In- 
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationale, 93 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
LAFRENIERË, s. L. D.—A.A P.Q. 

Architecte,Professeur de dessin d’ar» 
chitecture, Conseil des ArtS'et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve, 
Tél. LaSalle 1856.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés,
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 33-2S

ELECTROLIERS
Electroliers pour 8 appartements de 

$10 en montant. Poêles à gaz de $2 en 
montant. Fixtures électriques et poê­
les à gaz pour tous les goûts. Charet- 
te & Frère, 414 Ontario Est. Tel Est 
721. 

MENAGERE
Personne d’âge moyen, avec réfé­

rences, demandée comme ménagère 
dans un presbytère. Ecrire à M. le 
curé de Compton, Que.

ON DEMANDE.
Les personnes désirant acheter, 

soit magasins cigares, épiceries, mai­
sons meublées, pour louer des cham­
bres, j’en ai des grandes et petites, 
pour tous les goûts. Aussi les per­
sonnes qui désireraient vendre ou 
échanger leurs commerces j’ai plu­
sieurs bons lots clairs. S’adresser, 
Jean Castelli, 120 Sainte-Catherine. 
Edifice “La Patrie", établi depuis 24 
ans. Tél. Est 4563.

VIEUX LIVRES RARES A VENDRE
L’Histoire de Rome depuis sa fon­

dation jusqu’à la translation de 1 Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de l’an 600 avant J.-C. 
à Tan 420 rie J.-C., en 16 volumes. « 
Tous en parfait ordre. S’adresser à * 
681 avenue Papineau.

DIVERS

À LOUER
A LOUER

Logement No 885 Durocher, 8 piè­
ces, eau chaude, installation électri­
que. S’adresser à J. A. Nadeau, 35 St- 
Jacques.

_ Clouer.
Magasin et cave bien éclairés, 40 x 

30, élévateur, système eau chaude, 
au centre des affaires, bon pour ma­
nufacture, garage, entrepôt, etc., 
coin Montcalm et Notre-Dame.

ÂLÔÏÏÏR
Magasin et cave bien éclairée, 40 x 

60, élévateur, système eau chaude, au 
centre des affaires, bon pour manufac­
ture, garage, entrepôt, etc., coin 
Montcalm et Notre-Dame.

PARLEMENT MODELE
La prorogation des séances du Par­

lement Modèle est remise à la semai­
ne prochaine à cause de la sainte se­
maine. La date en sera annoncée plus 
tard.

RESIDENCE D’ETE.
A louer ou à vendre à la Pointe de 

ia Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’une maison de vil­
le. H. Audette, 50 Notre-Dame Ouest, 
Montréal Main 3828 ou Lasalle 678.

A VENDRE
A VENDRE

L’établissement de commerce de feu 
A n çuste Couillard, comprenant maga­
sin et stock d’une quinzaine de mille 
piastres environ. L'un des meilleurs 
postes de Rimouski, a proximité des 
moulins de la Price Oo Limitée. S a- 
dregser à Madame Aug. Couillard, Ri­
mouski, Que.

A LOUER OU A VENDRE 
à de bonnes conditions, une bonne 
boutique de forge bien outillée pour 
fer et bois, située au centre du villa­
ge de l^a Patrie, Co. Compton, P.Q. 
Pour informations, s’adresser à J. B. 
Brousseau, de La Patrie, P. Q.

A VENDRE OU A LOUER.. A Old 
Orchard Beach, sur le bord de la mer, 
à six minutes de marche de la gare, 
grande villa avec véranda dix pieds : 
de largeur, construite en 1913, salon, j 
salle à" manger, cuisine, six chambres ; 
à coucher, chambre de bain, eau chau- ! 
de et eau froide, grande cave avec1 
buanderie et cabines de bain, lumière 
électrique, moustiquaires en cuivre 
pour portes et châssis, ameublement! 
complet y compris piano, terrain 50 
pieds de front par 140 de profondeur. 
Adressez, F. F. Beauregard, Bidde- 
ford Maine.

COLLECTION A VENDRE.
Collection complète du “Devoir”! 

| depuis sa fondation. Ecrire en men­
tionnant le prix que l’on désire payer 
à Casier 12 “Le Devoir ’.

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles,sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement,
Léon Racicot, 17 Côte Place d’Ar- 
mes.

COUSSINS.
Dessus de coussins fait avec votre 

photographie. En soie, satin, satine, 
différentes couleurs, dernière nou­
veauté. Ecrivez pour liste de prix,
Th. Briton, 444 rue Marquette.

CONSTRUCTION
Avez-vous l’intention de construis 

ce printemps, je puis vous épargnei 
beaucoup d’argent, faisant vos plans, 
estimés, surveillance, etc., longue ex­
périence, prix modérés. Ecrire à Ca- * 
sler 17, “Le Devoir”.

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
DE SE FAIRE UNE BELLE PO­
SITION. Nous allons monter quel­
ques personnes dans un commerce lu­
cratif; ni capital, ni expérience néces­
saire. Nous vous garantissons $75 
par semaine, certains font bien da­
vantage. S’adresser à Chapelain & 
Robertson, boîte 296, Chicago, 111.

PROFESSEUR DE MUSIQUE.
Leçons de violon et de solfège 

cours spéciaux, élèves commençants 
ou avancés. Prix modérés. Professeur 
Paul Roche, studio 1234 rue Bordeaux. 
Phone Saint-Louis 3494.

~SERRÏÏRES
Clefs, serrures. Spécialité ; décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de olefs allez au No 182 rua j 
Sanguinet.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 266 Ste* 
Catherine Est. Tél. Bell Est 1710. 
Résidence. Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.—55 Saint-Fran­
çois-Xavier. Montréal-

Ré^idenre î St>Loul» 4.793
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER
Argent à prftrr : achat «le debentures, de

propriétés, de balances de prix de ventes 
99 rue St-Jaeque». Tel. Main 20.14

P.i N11< ES-DECORATi URS
O. M. LAVOIE & PAQUETTE, 691 

rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux en peinture, blanchissage, 
posage de papier-tenture de toutes 
aortes, etc., travaux garantis et exé­
cutés. promptement, prix modéré.

HOXEILS

Une pflnoèe de ceci et une oetllérée de 
eela, toute la Journée, gâtoet l’appétit et 
affaiblissent la digestion.

Remettez votre estomac à son état de 
santé, en prenant les Tablettes Na-Dru-Ce 
contre la Dyspepsie après chaque repas— 
et abandonnez “cette habitude de tout 
goûter.” ^

Les Tablettes Na-Dru-Co
contre ta Dyspepsie sont les meilleur* 
amis connus de ceux qui souffrent d'indi­
gestion et de Dyspepsie. 50o. la boite 
chez votra Pharmacien. Elles sont com- 
pesées par la National Drug and Chemical 
Co. of Canada, Limited. 149F

A VENDRE.
A sacrifice à un prompt acheteur, 

5 Contrats de Prêt Immobilier Limi­
té, émis dans les premiers mois de la 
fondation de la Compagnie. S’adres­
ser, 351 rue Maisonneuve.

R EES I DENCfTDETE A VENDRE
Vaudreuii, (Dorion), résidence mo­

derne, entre chemin principal et ri­
vière; 150 pieds de grève, site unique, 
vendra bon marché à prompt ache­
teur. Ecrire: Ca-.er 16. “Le Devoir"

TERRAINS.
Rive Sud — 10 terrains pour $150; 

conditions $20 comptant, balance 
$6.00 par mois, sans intérêt; songez- 
y, 21260 pieds carrés, garantis élevés 
et secs, près de la voie des tramways, 
seulement 45 minutes de la ville. 
Pour détails, écrire à Casier 44 “Le 

I Devoir”.

l'Hotel des Vnyaseur» - 1 - ’—

LE ROYAL GEORGE
9 «t 11 rue DeRjardlns, (en face de 
l’Hotel de Ville), Québec, Chambres 
$1.09 à $2.00. Plans européens et amé­
ricains. J. O. OCTEAU, Prop.

«.W. (Verrais fit Pitre Sainton Propa-

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous de» Canadiens- 

Français
$8-«0 Place Jacques-Cartier, Montréal

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

St-Ueaia 211?
DEAifcHS & GAUTHIER

Polis».ura et Kemboorraara 
ÇPËClALiTË : Reparation lie meuble 

antlqnea
:i74 RUE SAINT-DENIS

Ce Jo-mai est imprimé au No 71a, 
rue Sain--Jacques, a Montr&d, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourasea, uirecteutr gé­
rant.

D+9D
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L’ELECTION MUNICIPALE

M. DUNCAN .D EST ELU
Après une laborieuse vérification du scrutin, M. Beaudry tombe en 

6ème place et M. McDonald est officiellement déclaré 
élu au bureau des commissaires

LA MAJORITE DU MAIRE EST DE 5541 VOIX.» RESULTAT 
DETAILLE POUR TOUS LES QUARTIERS

Six candidats au bureau des commissaires et treize à l’échevi­
nage perdent leur dépôt

M. J. A . Beaudry ne fait plus par­
tie du bureau de contrôle; il est main­
tenant derrière M. McDonald et der­
rière M. Roy, en sixième place. On a 
découvert une grosse erreur qui' a fait 
passer M. McDonald en tête de ses 
deux collègues et en fait le quatriè­
me commissaire du bureau de contrô­
le.

Voici maintenant le rang des can­
didats au bureau de contrôle tel qu’il 
est établi par les derniers chiffres:

Côté...........................  28,630
Hébert.......................  27,632
Ainey.........................  27,068
McDonald................. 19,691

Les quatre que nous venons de
nommer constituent le bureau decon­
trôle; les autres tiennent l’ordre sui­
vant:

Roy............................19,282
Beaudry.....................18,687
Saint-George.............16,799

Ces chiffres ont été rendus publics 
au bureau du secrétaire de da muni­
cipalité, hier soir, après une revise
rigoureuse de sorte qu’on peut les 
considérer exacts et définitifs.

L’erreur n’a été découverte que dans 
la soirée. Dans le quartier Delorimier 
on donnait 1,654 voix à M. Beaudry 
alors qu’il n’en obtint en réalité que 
673. Cependant, M. McDonald faisait 
des gains de quelques chiffres ici et 
là qui le faisaient passer finalement 
devant M. Roy.

M. McDonald à qui on a fait con­
naître immédiatement le résultat, a 
déclaré n’avoir lien à dire pour l’ins­
tant. Partout on exprime de la satis­
faction de son élection et spécialement 
chez les Canadiens-français.

DEPOTS PERDUS
Les candidats au bureau de contrô­

le qui perdent leur dépôt pour n’avoir 
pas obtenu la moitié des voix de celui 
des commissaires qii en a obtenu le 
plus, M. Côté, sont:

MM. Kelly avec 2,927, le docteur 
Lacombe, avec 13,473; Emard, avec 
9,943; Monahan avec 13,931 et Pat­
terson avec 2,812. L’échevin Larivière 
a aussi obtenu plusieurs centaines de 
voix, mais comme il s'était retiré 
après la mise en nomination, il perd 
également son dépôt de $200..

A la liste des commissaires qui per­
dent leur dépôt, il faut ajouter treize 
échevins: ce sont MM. Dubreuil, Cal- 
der et Saint-Denis, tous les trois du 
quartier Centre; le docteur Poulin 
dans le quartier Laurier, Miller le 
candidat Israelite de Saint-Jean-Bap­
tiste, MM- Gonzalve Desaulniers et 
Fortin dans Saint-Jacques; M. Mail­
loux dans Papineau et Aubertin, dans 
le quartier Emard, enfin, deux can­
didats dans Hochelaga, Harel et Mi­
randa, perdent aussi leur dépôt et deux 
autres dans Saint-Louis, MM. Stei- 
man et Béliveau, ont le même sort.

LES ANGLAIS DECLINENT
Dans le nouveau conseil la repré­

sentation de l’élément anglais sera re­
marquablement plus petite, de beau­
coup plus petite, de fait, qu’elle n’a 
été depuis nombre d’années. Dans 
l’ancien conseil le nombre des éche- 
vins anglais était de neuf et il y avait 
un seul membre du bureau decontrôle. 
Dans le nouveau conseil, il n’y a que 
sept échevins anglais, en comptant 
parmi les Anglais les deux Israéli­
tes et un membre du bureau de con­
trôle.

Cependant, des contribuables de lan­
gue anglaise, d’après les chiffres mis 
d’avant par les Anglais, il est bon de 
le faire remarquer, sont 40 pour cent 
du total de la population.

D’après la déclaration qu’il a faite 
lui-même, cependant, l’échevin Drum­
mond contestera l’élection de son ad­
versaire, alléguant, qu’entre sept et 
huit heures, deux poils ont été délibé­
rément bloqués.

SOMMAIRE
(Rapport officiel après correction des

chiffres.)
MAIRIE

Martin ......... 40,733
'Stephens ........ 35,192

Majorité pour Martin. . . 5,541

COMMISSAIRES
ELUS.

Thos. Côté .. .. ................... 28,530
E. N. Hébert.......................... 27,632
Jos. Aimey.............................. 27,068
D. McDonald.......................... 19,691

DEFAITS.
A. V. Roy............................... 19 284
J. A. Beaudry....................... 18.587
P. W. Saint-George.............. 16,799
J. U. Lalonde......................... 15,226
E. W. Villeneuve................... 14.571
P. Monahan.............................
G. A. Lacombe....................... 13,473
J. U. Emard.......................... 9,943
C. E. A. Patterson............... 2,812
A. W. M. Kelly...................... 2,927
C. I/évesque.............................. 2.838
E. Larivière............................ 1,261

LES ECHEVINS
MONT-ROYAL

Rochon................................ 363
Beauchamp .. .. .. ... 218

Majorité pour Rochon .. 145
ST GABRIEL

Elie..................................... 1393
McMahon...........................
Picard................................. 721

Majorité pour Elie............ 402
ROSEMONT

Lavergne ........................... 442
Drummond........................... 411
Hardy................... .. .. .. 322

Majorité pour Lavergne.. 31
ST JOSEPH

Hushion.............................. 1803
Stroud.............................. . 967

Majorité pour Hushion. m

LES COMMISSAIRES 
ELUS POUR 2 ANS

Comme nous le disions hier 
deux des commissaires élus 
hier verrait leur terme d'offi­
ce se terminer dans deux ans; 
voici L’article de la charte à ce 
sujet :

21i. — Les membres du bu­
reau des commissaires, à l’ex­
ception du maire, sont élus 
pour une période de quatre 
ans; cependant deux des qua­
tre premiers commissaires 
élus, qui sont désignés au sort, 
sortent de charge à la fin de 
la deuxième année, et deux 
autres commissaires sont élus 
à leur place pour une période 
de quatre ans. Les commissai- 
res qui sortent ainsi de charge 
sont rééligsbles. (Tel que rem­
placé par 1 Geo. V, c. 48, s. 10, 
à compter de l’élection des 
Commissaires de février 1914).

CENTRE
Loramger............................. 306
Fournier .. ........................ 260
Brodeur............................... 197
Calder...................................... 79
Saint-Denis............................. 96
Dubreuil.................................... 39

Majorité pour Loranger... 66
ST LAURENT

Rubenstein.......................... 1979
Sayer................................... 1656

Majorité pour Rubenstein. 324
ST LOUIS

Blumenthal......................... 2203
Grothé................................. 2006
Béliveau.............................. 121
Steinman............................ 79

Majorité pour Blumenthal 197 
STE ANNE

O’Connell............................ 2165
Gallery................................ 1325

Mi jorité pour O'Connell. . 840
ST ANDRE

Ward................................... 1290
Renouf................................ 1133

M. MARTIN A OTTAWA
Ottawa, 7- — M. Médéric Martin a 

fait son entrée à la Chambre, hier 
soir, avant l’ouverture de la séance. 
Il a été chaleureusement applaudi par 
les membres canadiensfrançais du 
parlement, et plusieurs de ses collè­
gues sont allés lui présenter leurs 
félicitations en personne.

------------------*-----------------

■ .............. . .....................

DANS LE

Monde Ouvrier
LE CANAL DE LA BAIE GEOR­

GIENNE
Toutes les unions ouvrières de 

Montréal viennent d’être invitées par 
la Chambre de Commerce, à envoyer 
plusieurs délégués à Ottawa, le 15 
courant afin de demander au gouver­
nement Borden la construction immé­
diate du canal de la Baie Géorgienne.

On espère que plus de cent chefs 
ouvriers feront partie de cette délé­
gation.

NOUVEAUX OFFICIERS
Les briquetiers de Montréal ont élu 

leurs nouveaux officiers à une assem­
blée tenue au Temple du Travail, hier 
soir. Furent élus: MM. Joseph Lavoie, 
président, Aug. Aliason, vice-prési­
dent; secrétaire-financier, Jos. Mar­
tial, jr.; Armand Brien, assistant se­
crétaire-financier; Geo. Francoeur, 
agent d’affaires; Hubert Côté, tréso­
rier; Wm. Turcot et W. Everett, se­
crétaires-archivistes; délégués au 
Conseil des Métiers et du Travail, 
MM. R. Bernier, A. Aliason, H. Ar- 
castle, Chas. Heighly, Geo. Lavoie, J. 
E. Nadeau, H. Bérubé, Georges Fran­
coeur, Joseph Martial, jr., et W. Ri­
ley.

AGENT D’AFFAIRES MALADES
M. Jos. Wall, agent d’affaires de 

l’Union des ouvriers en ciment, est re­
tenu chez lui, par une grave indispo­
sition.

Majorité pour Ward .. .. 157
OUEST

Weldon................................ 740
Carter................................. 434

Majorité pour Weldon. .. 306
AHUNTSIG

Bastien................................ 268
Painchaud........................... 170

Majorité pour Bastien... 88
HOCHELAGA

Chartrand........................... 1593
Tremblay............................ 1378
Harel..................................... 691
Maranda.............................. 123

Majorité pour Chartrand. 215 
LAURIER

Turcot................................. 2517
Bérubé................................. 2056
Roberts...............................  1175
Poulin.................................. 1107

Majorité pour Turcot. .. 461
DUVERNAY

Saint-Pierre......................  1552
Laçasse............................... 834

Majorité pour St-Pierre.. 718 
ST HENRI

Létourneau......................... 2680
Angrignon.......................... 2077

Majorité pour Létourneau 603
EMARD

Dubois.......................... 748
Sauvé.............................. 404
Aubertin....................... 353

Majorité pour Dubois. .. 344
LONGUE-POINTE

Larivière...................... 969
Lespérance................... 405

Majorité pour Larivière.. 564
ST JEAN-BAPTISTE

Vandelac......................... 2604
Miller.............................. 1156

Majorité pour Vandelac.. 1448 
STE MARIE

Denis....................... .. . 2079
Quintal .................. .. .. .. 1289

Majorité pour Denis .. .. 790
PAPINEAU

Therrien.............................. 2221
Bouvier .................................... 1809
Langlois.............................. 1168
Mailloux................................. 762

Majorité pour Therrien . . 412
LAFONTAINE

Dubeau............................... 2010
Poissant............................. 1817

Majorité pour Dubeau . . 193
BORDEAUX

Ménard............................. 522
Tansey.............................. 338

Majorité pour Ménard. . . 184
DELORIMIER

Mayrand........................... 1505
Malo.................................. 1488

UN VOTE FINAL
Les peintres de l’Union 349, auront 

une assemblée spéciale, lundi soir à 
la salle Saint-Joseph pour voter en 
définitive, s’ils doivent se mettre en 
grève.

ACCUSATIONS
DE CONCUSSION

M. DUGAL, DEPUTE A LA LEGIS­
LATURE DU NOUVEAU- 
BRUNSWICK, PORTE DE GRA­
VES ACCUSATIONS CONTRE 
LES MEMBRES DU GOUVERNE­
MENT DE CETTE PROVINCE.

Fredericton, N.-B., 8. — M. Dugal, 
député de Madawaska, a donné aviâ 
des accusations suivantes, à savoir : 
"que la compagnie du chemin de fer 
Saint-Jean et Québec a déjà reçu,en 
argent, sur les bons garantis par le 
gouvernement de cette province, la 
somme de $2,728,573 et du gouverne­
ment canadien, la somme de $543,000 
soit un total de $3,321,573 ; que la 
campagnle est, en ce moment, à 
construire 117 milles de voie îerrée 
entre Gagerown et Centreville, qu’el­
le a reçu à cet effet environ $28,000 
par mille et qu’une grande partie de 
cette somme n’a pas été employée 
comme elle ayrait dû l’être. On au­
rait, en particuïier, payé avec cet ar­
gent de grosses sommes à des mem­
bres du gouvernement.”

LES PILLEURS
DE BANQUES

New-Hazelton, 8. — Deux bandits 
ont été tués par un groupe de citoy­
ens, après avoir pillé la succursale de 
la Union Bank of Canada.

Les voleurs avaient emporté $11,-
000.

La banque venait d’ouvrir ses por­
tes, à dix heures, ce matin, lorsque 
deux bandits armés entrèrent par la 
porte principale, tandis que deux au­
tres i métraient dans l’édifice par la 
porte d’en arrière, et que deux autres 
se tenaient à la disposition de leurs 
compagnons.

Deux des bandits menaçant de | 
leurs revolvers les employés, les ter- | 
roiisèrent, tandis que deux autres , 
s’emparaient de d’argent.

Aussitôt que les voleurs furent sor- i 
tis, les employés saisirent leurs ar- ! 
mes, les bandits ripostèrent par une 1 
fusillade en règle. Un commis fut lé- ! 
gèrement blessé.

Le bruit des coups de feu attira j 
l’attention des gens- Plusieurs cow- i 
boys qui se trouvaient tout près, en- ! 
trèrent en scène, et firent feu sur les | 
voleurs, dont deux furent tués, trois , 
autres blessés et deux arrés.

Majorité pour Mayrand . . 17
ST DENIS

Houlé........................................ 3988
Giroux . ............................. 2604
Deery.................................. 1648

Majorité pour Houlé . . . 1384
DUVERNAY

Seint-Pierre............... ... . 1552
Laçasse.................................... 884

Majorité pour Saint-Pierre 718 
SAINT-JACQUES

Giroux...................................... 1333
Desaulniers........................... 439
Fortin.................................... 395

Majorité pour Qiroux x a a 894

La plupart des gens te trou­
veraient bien de l'emploi 
occasionnel des

LaxaUls NA-DRU-C0
Doucement, complètement 

et sans malaise, il# débarras­
sent l'organisme dm matières 
nuisibles qui empoisonnent 
le sang et diminuent la 
vitalité.

25c II Mit din Ntre ptimadsn. 
National Drue and Chnmicat Co. 

of Canada. Liait ad. 1 76F

CAILLAUX
COMPLICE ?

VITALITE RETROUVEE 
REINS GUERIS

C’EST LA QUESTION POSEE 
DANS LA PRESSE PARISIENNE 
A LA SUITE DE LA DEPOSI­
TION DU PRESIDENT POIN­
CARE.

Paris, 8. — M. Henri Boucard a in­
terrogé, aujourd hui, M. Caillaux, ex- 
miniatre des Finances, dont la femme 
a tué M. Gaston Calmette, directeur 
du “Figaro”. M. Caillaux a donné 
les détails de la campagne continue 
que lui fit M. Calmette, pendant les 
deux dernières années. M. Caillaux a 
fait comparaître des témoins pour 
prouver presque chaque fait avancé.

M. Caillaux a déclaré que M. Cal­
mette, dont il déplore la mort, ne 
pouvait avoir contre lui, aucune ani­
mosité personnelle. On lui avait de­
mandé à plusieurs reprises d’entre­
prendre contre M. Calmette une cam­
pagne de représailles, on lui avait 
même fourni des documents à cet ef­
fet, mais il refusa toujours, disant: 
“Je ne me bats pas avec de telles 
armes.”

M. Caillaux dit encore que M. Cal­
mette, dans l’affaire Prieu, avait es­
sayé d’acheter une fausse preuve. 
L’ex ministre ajoute qu’il prouvera ce 
fait par des témoins qui déclareront 
aussi d’où venait l'argent nécessaire 
à cet effet.

M. Caillaux a donné un résumé des 
documents politiques que M. Cal­
mette aurait publiés malgré les com­
plications internationales que cette 
publication aurait fait naître; seule 

1 une intervention énergique venue de 
; haut lieu avait empêché la publica­
tion de ces documents. M. Caillaux 
déclare que la publication de ces do­
cuments ne lui aurait pas nui, et que 
lorsque le temps sera venu, il pu­
bliera un livre racontant toute l’his­
toire de l’affaire d’Agadir. On verra 
en ce temps, que non seulement il a 
agi avec patriotisme, mais encore 
avec une grande perspicacité.

“Mais, dit-il, j’attendrai mon jour, 
souffrant en silence, et ne répondant 
même pas aux calomnies de mes ad­
versaires. C'est un sacrifice que je 
ferai volontiers pour le bien de mon 
pays.”

Puis, M. Caillaux fit le récit des 
événements qui ont précédé la tra­
gédie. Il reçut le 14 mars, une let­
tre, et fut aussi averti personnelle­
ment par Pierre Morter, rédacteur du 
Gil Bias, et par Pascal Ceccaldi, dé­
puté socialiste, que deux autres let­
tres privées allaient être publiées. Il 
a décrit longuement la surexcitation 
de Mme Caillaux dans la crainte de 
voir ses deux lettres publiées dans le 
“Figaro”. Il a rapporté l’emploi de 
son temps heure par heure le jour de 
la tragédie, mais il n’a fourni aucun 
détail nouveau.

Y EUT-IL COMPLICITE?

Santé rendue par “ Fruit-a-tlves "
HAGERSVILLE, ONT.,

26 Août, 1913.
“Il y a environ deux ans, ma santé 

était en très mauvais état. Mes reins 
ne fonctionnaient pas et tout allait 
mal. Je compris qu’il me fallait un 
bon remède et ayant lu l’annonce de 
“Fruit-fi' tives”, je décidai de les es­
sayer- Je constatai un effet plus que 
satisfaisant. Leur action était douce 
et le résultat fut tout ce que je pou­
vais attendre.

Mes reins reprirent leur fonctionne­
ment normal, après une douzaine de 
boîtes, et je retrouvai mon ancienne 
vitalité. Aujourd’hui, je suis aussi 
bien que jamais, je jouis de la meil­
leure santé et je consens volontiers à 
ce que vous publiiez cette lettre si 
vous le désirez.”

B. A. KELLY.
Dans des centaines de lettres reçues 

par la compagnie Fruit-a-tives se 
trouve la même expression: “Fruit-a- 
tives” est le meilleur remède au mon­
de pour les reins”. A tout événement 
c’est ce qu’ont été ces tablettes pour 
les centaines d’hommes et de femmes 
qui y ont trouvé la guérison.

“Fruit-a-tives” se vendent chez 
tous les marchands partout à 50c la 
boîte, 6 boîtes pour $2.60, boîte d’es­
sai 25c ou sur réception du prix, de 
Fruit-a-ttves Limited, Ottawa.

Toux Rebelle,
Bronchite Opiniâtre, 

Inflammation des Poumons
C’est dans les cas difficiles 

que l’on apprécie la valeur 
d’un bon remède : Rhume 
négligé, Toux Rebelle, Bronchite 

Chronique, In­
flammation des 
Poumons— 
toutes affec­
tions qui fa­
vorisent la 
Consomp­
tion—seront 
prompte- 
ment gué­
ries, si vous 
faites un 
usage persé­
vérant du
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Les journaux discutent aujour­
d’hui la question de la complicité 
possible de M. Caillaux avec sa fem­
me dans l’assassinat de M. Calmette. 
La publication du témoignage du pré­
sident Poincaré indiquant que M. 
Caillaux a au moins influencé sa 
femme, fait naître l’idée qu’il pour­
rait être taxé de complicité. Le ma­
gistrat a confronté hier M. Caillaux 
et M. Louis Barthou, ancien premier 
ministre a l’enquête préliminaire.

M. Caillaux a donné au magistrat 
des détails sur sa vie privée, men­
tionnant ses difficultés domestiques, 
etc. 11 a dit que pendant qu’il était 
à Mamers avec Mme Gueydan, sa 
première femme, une nuit un paquet 
de lettres disparut d’un tiroir de son 
pupitre. Au nombre de ces lettres 
s’en trouvaient deux écrites à celle 
qui est aujourd’hui Mme Caillaux.

M. Caillaux dit qu’il avait offert 
à Mme Gueydan l’alternative d’un di­
vorce ou d’une réconciliation, mais à 
la condition que les lettres enlevées 
de son pupitre lui seraient rendues. 
Il fut cependant convenu de les brû­
ler, ce qui fut fait en présence de M. 
Caillaux, de sa femme, et de son se­
crétaire. Mme Gueydan, dit M. Cail­
laux, déclara qu elle n’avait pas gar­
dé de copies ou de photographies des 
lettres. La réconciliation eut lieu, 
mais dans la suite M. Caillaux et 
Mme Gueydan divorcèrent. Les let­
tres concernaient 3e rapport fait par 
Victor Fabre, procureur général, 
mais c’étaient des lettres personnel­
les, dit M. Caillaux et Mme Caillaux 
en redoutait la publication.

Jules Herbeaux, conseiller à la 
cour de Cassation, a été convoqué 
hier par le ministère de la justice et 
on a ensuite publié la nouvelle de sa 
nomination comme successeur de M. 
Victor Fabre au poste de procureur 
général.

M. Fabre a décliné le poste d’avo­
cat général, qui est subordonné à 
son ancienne position. On croit qu’il 
sera nommé à la cour de Cassation, 
nomination qui donnerait satisfaction 
à l’epinion publique, opposée à l’idée 
qu’on en ferait un bouc-émissaire.

Sirop Mathieu
au Goudron, à l’Huile de Foie de 
Morue, et autres Extraits Médicinaux,
qui est à la fois un reconstituant de 
l’organisme, en même temps qu’un 
remède sûr pour les maladies de la 
Gorge, des Bronches et des Poumons.
En Vente Partout : 35c. la bouteille.

SI vous souffrez de Muni de Tête, Migraine, Névral­
gie, Fatigue, Surmenage, recourez sans délai aux
POUDRES NERVINES MATHIEU
exemptes d’Opium, Morphine, Chloral et 
autres drognes dangereuses.
Elles agissent vite et bien.

En Vente Partout : 25c. la Boite de 18 Pondre». 
CIE J. L. MATHIEU, Propriétaire, SHERBROOKE, P.Q.

L. CHAPUT, FILS & CIB., LIMITEE 
Dépositaires en gros, Montréal

INCENDIE RUE
SAINT-PAUL

Le feu „ ravagé une maison do com­
merce importante, la “Standard Ca­
lendar & Novelty Co., 298 rue Saint- 
Paul, à 7 heures 30, hier soir. Les 
flammes découvertes au 2ièmc étage, 
dans la salle d’imprimerie eurent vite 
envahi tout l’étage. Le sous-chef Lus­
sier réussit, après un travail actif, à 
empêcher une conflagration, quoique 
les deux immeubles voisins, l’hOtel 
Haltern, coin de la rue des Dommis- 
? aires et la manufacture de cigare» 
Davis, aient été endommagés par le 
feu, l’eau et la fumée.

Dans la lutte contre l’inccndie le 
pompier Frank Gilmour s’est fait une 
profonde coupure au poignet en bri­
sant une vitre. Transport? à l'hOpital 
Général dans l’auto du sous-chef Lus­
sier, il revint à son poste après a voir 
été pansé au dispensaire de ITnstitu 
tien. Les dégâts peuvent s’évaluer à 
$10,000.

i/Mntï

“FLEUR DE LIS”
La NOUVELLE FARINE, fabriquée 
d’après un procédé perfectionné, 
représente la moëlle des blés de notre 
Ouest Canadien — tous les éléments 
nutritifs et reconstituants de l’organisme.
Vous eu ferez, à volonté, un pain riche et 
léger, ou d’excellentes pâtisseries qui 
seront fort appréciées par tous ceux qui 
y goûteront.

Dcmandcz-la à votre Foumitscur.

FABRIQUÉE PAR

The St. Lawrence Flour Mills Company, Limited,
£.«« Moulin» le» plu» Modem»» au Canada.

PHONE: MAIN 6741
1110, RUE NOTRE-DAME OUEST, . MONTRÉAL.

La Farine St. Lawrence blanche et pure comme'le Lis.

3 Marque» Populaire»:

‘■REGAL", "FLEUR DE US", "DAILY BREAD".

L’Aliment 
Complet

DéUcienx, Economique, Hygiénique

Pour favoriser la croissance et le développement des entants, vous^t 
le trouve!çi* dans

IVËRMICE

TOKiUtM UM»

trmj
Les Pâtes Alimentaires

DE U MARQUE “HIRONDELLE'*

deux fols plus nutritives que la viande. Les Macaroni*, Spaghettis, Nouil- 
lettes, Coquilles et Petites Pâte* “Hirondelle” constituent une précieuse 
ressource pour les ménages, permettent de varier le menu des repas et 
remplacent avantageusement la viande et les œufs à prix extravagant et les 
légumes frais actuellement si dispendieux.

Essayez la recette suivante, vous aurez un plat délicieux:
MACARONI AUX SAUCISSES

Faite» cuire 6 saucisses de porc frais dans da bouillon. Etfonttez-lca et Iaimiez«lea 
refroidir. Prenez une H livre de macaroni, marque Hirondelle, bien cuit et égouttez, 
coupez les sauciimea en tranches, arrangez-les sur un plot profond avec de» rang» alternatifs 
de macaroni, en les couvrant avec du fromage râpé. Venez dessus du bon nia de viande ou 
une sauce aux tomates. Couvrez votre plat, mettez-le au four pendant H heure et servez 
bien chaud.

Notre petit de Recettes "Poor Voire Cuiiinr” vous 
sera envoyé Sl'atts sur demande — il vous intéressera.

LA CIE. C. H. CATELLI, LIMITÉE, - - MONTRÉAL.

VOUS TOUSSEZ?

■mr. fgj*

Ne négligez pas ce rhume; plus d’une 
maladie fatale est née d’un rhume négligé 
ou mal soigné.
OUI, MAL SOIGNÉ! On court autant 
de danger en soignant mal une toux, qu’en 
la négligeant. On se croit guéri, quand le 
mal n’est que calmé. Evitez les remèdes # 
qui calment sans guérir.

est le remède par excellence pour GUERIR 
radicalement rhumes, toux et maladies des 
voies respiratoires. En vente partout.

Préparé par la Cia du

Dr. ED. MORIN, LIMITEE, - - QUEBEC.

LE MAIRE ET LES COMMISSAIRES
Rapport officiel d’après vérification des chiffres
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LA VŒ SPORTIVE
READOSCOPE

Young Lustig, qui a défait Curley Hume samedi dernier, 
aura Georges Williams comme adversaire, samedi 

prochain. — L’Italien Pisoni sera au programme

CE QU’ON DIT QN
L'ENTRAINEMENT D'UN “ONZE".

En Ions sports, quel qu'il soit, In 
question lie f cut tune me ni u tou­
jours une importunée primordiale, 
Si la qualité d'un athlète varie sui­
vant ses capacités plus ou moins 
grandes, il est certain qu’il ne peut 
arriver à de bons résultats qu’en 
suivant une préparation sérieuse, 
constante et bien réglée. C’est là le 
secret du succès, et la remarquable 
valeur des Américains et des An­
glais repose uniquement dans l’ob­
servation de cette règle.

En France, les athlètes qui veu­
lent bien s'astreindre aux rigueurs 
d’un entrainement sévère sont très 
rares, en dehors des professionnels 
qui font de leur sport un métier. 
Parmi ceux qui s'y résignent, il en 
est encore trop qui en abîment l’ef­
fet par des périodes de féte_ ou d'i­
naction trop prolongées nuisibles à 
leur perfection.

En football association, sport qui 
nous occupe en l’occurrence, on ne 
peut citer de meilleur exemple que 
celui fourni par les “profession­
nels" qui composent les grandes 
équipes d'Angleterre.

Tons les sportsmen français ont 
remarqué comme moi les magnifi­
ques athlètes des équipes de Swin­
don Town, Fulham, Barnsley, 
Queen’s Park Hungers, Tottenham, 
etc., qui vinrent à Paris. On ne 
peut vraiment demander de plus 
beaux produits de >’entraînement 
que ces hommes solides, râblés sans 
un atome de graisse et que Ton de­
vine en possession de tous leurs 
moyens physiques.

Ce n’est pas sans une préparation 
suivie que les dirigeants anglais ob­
tiennent de semblables résultats et 
l’entrainement d’un “onze" profes­
sionnel est l’objet d’un soin cons- 
tant.

La manière d'opérer de G.-tr. 
Darning

PREVOIT DES 
INCIDENTS COMIQUES

Au cours de la rencontre John Perrelli-Raymond Cazeaux 
ce soir au Parc Sohmer, le public aura bien des occa­

sions de rire, par suite du caractère fougueux 
des deux adversaires

Tous les prépftrafrlfs sont terminés zéaux. Ce serait une «rande surprise 
pour le Rrand match au genre libre, P“ur beaucoup de nos sportsmen mais 
' , _ eut u'és bien arriver,

deux dans trois, A finir entre Ray- Lft fougue d)W dfiuï ttdver8ttires va
mond Cazeaux et John Perrelli, si les donner A cette séance de lutte un at- 
deux hommes sont impatients d’en trait tout particulier, les spectateurs 
venir aux mains, les sportsmen de éprouveront de violentes émotions 
notre ville ont hftte d'assister à cet- mais aussi bien souvent ils se pftme- 

l'ticontre qui promet d'être une ront de rire quand l’un ou l’autre des 
des plue émouvantes et des plus amu deux hommes perdra son sang froid, 
santés de la saison. j Avis aux spectateurs qui seront A

Les dieux hommes se sont classés : l’estrade, ne pas rester trop près de»
depuis longtemps parmi les étoiles du cAbles, il est probable qu’il y aura 
sport de la lutte et le fait que leur | du grabuge et que l’un et Tautre de» 
amour-propre est. niuué au vif nous deux hommes fera de la haute école 
assure un spectacle très excitant de j par-dessus les câbles, 
bout en bout. Chacun d’eux compte j Avant le match Cazeaux-Perrelli, il
un grand nombre de partisans et ils ; y aura trois ou quatre luttes, entre
paraissent avoir des chances égales, j lutteurs locaux, qui seront très Intê-

Voung Lustig, le vainqueur de K. 
O.Brown et de Johnnie Dundee, tient 
absolument a remporter une victoire 
décisive de façon a pouvoir se mesu­
rer contre Frenkie Fleming. L'im­
pression qu’il a faite sur les ama­
teurs de boxe a été profonde et. tous 
serait heureux de le voir contre Fle­
ming. Ce serait réellement une belle 
bataille et espérons que noua pour­
rons la voir d’ici peu de temps.

Georges Williams l’adversaire de 
Lustig est beaucoup moins connu 
dans l’est que ce dernier, William a 
en effet livré près lue tous scs corn 
bats dans l’Ouest. Ses principales 
batailles fuient colles contre Kid 
Taylor and Kid Carsey à Indianapo- 
polis. Williams a repris l'entraine­
ment il y a environ un m<«is aux 
quartiers du Club et s’est préparé 
d’une façon toute spéciale pour ce 
match. Il n’aura absolument aucu­
ne raisan a offrir s’il est battu. Wil­
liams espère lui aussi pouvoir ren­
contrer Frenkie Fleming mais il est

bien certain que le N.8.0. n'organi­
sera pas ce combat a moins que Wil­
liams ne soit vainqueur samedi pro­
chain.

Dans la semi-finale nous verrans le 
fameux boxeur poids léger italien 
Eddie Pisoni. Pisoni a rait de bril­
lants débuts à Montréal, il y a à 
peine quelques semaines et est déjà 
devenu un grand favori. Tout le 
monde avait hâte de le revoir et 
nous pouvons féliciter la direction du 
N.S.C. de l'avoir engagé. L’adver­
saire de Pisoni n’a pas encore été 
choisi, plusieurs sont sur les rangs, 
mais avant de terminer son choix dé­
finitivement le gérant du Club veut 
voir une dernière fois lequel est le 
plus qualifié pour faire lace au rude 
cogneur qu'est Pisoni.

Dans les préliminaires nous ver­
rons des figures nouvelles de jeunes 
boxeurs récemment arrivés à Mont­
réal et qui désirent faire leur marque 
dans le pugilisme chez nous. :

On se demande dans nombre de mi­
lieux si Perrelli ne parviendra pas 
cette fois à terrasser Raymond Ca­

ri un schilling étant à peu près gar­
nies, on entend les porteurs de cré­
celles commencer leur concert;^ 
d’autres spectateurs, le chef garni 
de chapeaux aux couleurs du club 
qu’ils ‘‘supportent”, se promènent 
avec des parapluies également co-

............. , lores, tout en célébrant bruyam-
le famtenx entraîneur de mrnt ia valeur de leur équipe. Aux

fessantes.
Qu’on se rende de bonne heure 

Parc.

Moriariz....................................... 130-130

Saint-Mirren Football Club, une des 
meilleures équipes professionnelles 
d'Ecosse, donne une idée très com­
plète de ce qu’est le “travail” des 
grands “teams” pros de Grande- 
Bretagne.

Au commencement de la saison 
une préparation progressive des 
joueurs est nécessaire.

Pendant 1rs quinze premiers 
jours, les hommes font de longues 
marches A travers la campagne en 
accompagnant ces sorties de pro­
fonds mouvements respiratoires. 
Lorsque les hommes rentrent de ces

places chères, le calme est de mise.
A 2 h. 25 un coup de cloche indi­

que que le. match va commencer; 
les équipes font leur entrée sur le 
terrain, le calme et le silence est 
général.

Au coup de siffle! final, la foule 
se rue vers la tribune présidentielle 
pour assister à la présentation de 
la Cup, puis, sans heurt, ces mil­
liers de fervents s’en vont prendre 
tranquillement leur train, alors 
qu’à la porte du Palace, des came­
lots vous vendent des éditions des 
journaux avec le compte rendu de

marches il est bon de leur faire\ia partie jusqu’à la mi-temps et que 
exécuter des flexions du corps et' d’autres vendent des cartes posta- 
des mouvements avec petits haltè-lfes de deuil en souvenir de la dé­
res. Il importe, en effet, de déve- faite de l’équipe battue. Ainsi se
topper tontes les parties du corps 
tl’vn footballer el les muscles des 
bras, de la poitrine et des jambes 
doivent être entraînés avec le mê­
me soin.

Une fois cette préparation préli­
minaire terminée, les joueurs re­
prenne ni le ii ail habituel de la 
saison consistaai en trois ou qua­
tre sprints’ de inquante niètres 

ne course de deux cents mètres. 
Pour terminer la séance, ils exécu­
tent quinze minutes de punching 
hall, exercice excellent pour le 
souffle.

Voici d’ailleurs un programme 
du travail de la semaine, travail 
basé sur ce que, rappelons-le, la

termine 
nale.

cette véritable fête natio- 

R. DESMARETS.

LIGUE DES
PETITES QUILLES

Des scores assez élevés furent, fails 
bier soir dans les parties de la Ligue 
des Petites Quilles do Montréal. Voici 
les résultats détaillés :

Casquette TT

]uilrnt le samedi en Angleterre.
Jours d’entrainement: le mardi, le 
mercredi el le jeudi.

Mardi. — Matin (10 h. 1-2) : cinq 
minutes de mouvements respirn- 
tnires, quatre courses de cinquante 
mètres, puis une de deux cents mè­
tres. Ensuite quinze minutes de 
culture physique générale et enfin 
douche.

Après-midi (3 heures): deux 
courses de cinquante mètres et une 
aie cent mètres. Puis quinze minu- 
'fes de punching bail et enfin bain- 
douche.

Mercrçdi. — Après-midi: travail 
de la balle débutant par des essais 
de “penalty’’ (coup de pied de ré­
paration). chaque joueur faisant 
trois essais. Coups de pied de coin 
par les ailiers, tandis que les jou­
eurs du centre et la défense tien- gPSi 
uent leur place éventuelle en pareil çvoolley 
cas. Et pour terminer, shots au M .rnt „ 
but, la balle étant reprise de volée 
sans l'arrêter et les hommes em­
ployant alternativement le pied 
droit et le pied gauche.

Le travail fini, bain, douche et 
massage comme toujours.

Jeudi. Matin: même travail Bélair . 
que le mardi matin, avec quelque-1 Lauzon 
fois une marche r/c 7 ri 8 kifomè-1 Poulet 
très dans la campagne. Léger Ira- Ouimet 
rail de culture physique et de pun­
ching bail, puis bain-douche et 
massages.

Après-midi: même travail que le 
mardi.

Vendredi. — Repos. Le poids 
des joueurs est enregistré et sur­
veillé. Les chevilles et les genoux

A. Dnchfcsite ... ... 117 108 89— 314
D. Du pré ................ 191 94 92— 267
Léo Simard .......... 82 93 93— 268
(ii‘0 McGowan ... 90 87 , (i— 2û’»
O. Desjardins ... . 101 105 90— 295

Toiniix ............... 491 487 450—1428
Moyenne d’équipe-255.6.

Hochelaga
Pilotte .................... 99 122 95— 316
Leblanc .................. 101 92 79— 272
Rocheford ............. 99 88 92— 279
Hondo .................. 108 87 100— 295
Bergeron ................ 103 126 107— 339

Totaux ............... 510 515 473- 1498
Moyeime d’équipe—299. G.

Dominion Textile
Robinson ............... 92 84 97— 273
Bishop .................... 75 85 81- 241

Totaux............................. 499 493 532-1524
Moyenne d’équipe : 304.8.

National
Braun .....................................4... 95 114 95—304
Villeneuve .............. 121 92 119-322
Jeannette................. 88 115 100—303
Plante........................ 123 118 96—337
L. J. Plante........... 108 97 124-329

Toitaux ............. 535 536 534-1605
Moyenne ; 321.

Mont Royal
Nantais..................... 103 119 89—310
J. Lanctôt.............. 88 ..... ......— 88
Lafond....................... 100 91—191
A. Benoit.................................... 94 106 90—290
Chantelois.................................. 104 117 101—322
O. Benoit.................................... 96 117 89—302

Totaux ............... ... 485 558 460-1503
Moyenne d'équipe : 304.8.

Athlétique
Ad. Raymond................... 113 96 83—292
Laganière ................................ 101 103 88—292
Mount.................................................. 121 120 107—348
Lamourcux ........................ 92 .J... .............— 92
Gardin........................................1. 95 100-195
Ach. Raymond ... . 102 86 86-274

Totaux .......................... 529 500 464-1493
Moyenne d’équipe 298.6.

65ème Régiment, Cie F.
D. Boucher... ....... 95 92 84-271
Marion ................... 105 95 138—338
Caron........................ 98 97 86—281
Beaudry................... 98 87 92—277
A. Greignon........... 122 94 93—309

Totaux ............ 518 465 493-1477
Moyenne d'équipe : 295.4.

UNE LETTRE
EXPLICATIVE

Monsieur le Rédacteur sportif,
“Le Devoir”,

M< ntréal.
Monsieur,

Voudriez-vous me donner l’hospita­
lité do vos colonnes pour expliquer 
brièvement les motifs qui ont justifies 
ma décision samedi dernier au Road- 
oscope dans lu mutch Shears Vs De­
sautels.

Comme tous les spectateurs impai- 
tiuux de ce match je n'ai pas été long 
à m’apercevoir qu’à peine dans l'arè­
ne Shears et Desautels se sont con­
duits d'une façon lâche et indigne de 
sportmen. L’un portait des coups de- 
loyaux A l’autre, lequel faisait s»m- 
blamt d’étre terrassé par la puissance 
de ces coups pourtant inoffensifs. La 
preuve de cela se trouve clans 1 entre­
vue de Desautels qu'un certain jour­
nal du soir a publiée. Dr.n ; cette en­
trevue Desautels reconnaît avoir porte 
des coups déloyaux dans le but de se 
faire disqualifier et arrêter le com­
bat. Dans tous les pays du monde ce­
la s’appelle de la lâcheté et. de la mal-

LA COUPE DEERY
ELLE A ETE PRESENTEE HIER 

SOIR AUX CHAMPIONS DE LA 
LIGUE ARTHUR ROSS.

Un banquet a été donné hier soir, 
chez Kastel, en l'honneur du club de 
hoeqey AU Montreal, champion de la 
ligue Art. Ross. Un grand nombre de 
personnalités sportives y absistolent. 
M. Eddie Deery, le donateur du tro­
phée emblématique du championnat, 
le présenta aux champions. Au cours 
de son allocution, M. Deery regretta 
que le sort ne l’ait pas favorisé aux 
dernières élections municipales, car 
ajouta-t-il, "l’aurais travaillé A don­
ner A notre jeunesse la part d'atten­
tion qu’elle mérite de nos adminis­
trateurs municipaux.’’ Le banquet se 
termina fort tard dans la soirée.

UNE REUNION
VENDREDI SOIR

La ligue de crosse amateur de la
, ..r.t__________ province de Québec possédera une

honnêteté. Et je ne croyais pas qu’un ' règlementation digne des plus gran- 
athlète ait jamais l’effronterie de le | des organisations sportives ; d’abord 
publier dans un journal. Quant A ce ; en établissant une coirmission de 
dernier ic laisse à la direction du Na-(crosse, la seule existante dans tout 
tdonal Sporting Club de régler ses ie Canada, en groupant les clubs 
comptes avec lui. Je veux simplement

LE CALENDRIER 
DES PARTIES 

A ETE ADOPTE
LA SAISON DE LA LIGUE DE 

BASEBALL DE LA CITE S’OU­
VRIRA LE 19 AVRIL. — LES 
CLUBS SE METTRONT A LA 
PRATIQUE CETTE SEMAINE. — 
M. DESSERRES, SECRETAIRE- 
TRESORIER.

ajouter que tout en voyant Shears et 
Dosant ris essayer de terminer raolde- 
ment et par des manœuvres indignes 
un combat pour lequel Us devui 
être payés et que les membres du Club 
avaient payés pour voir, j’étais bien 
décidé à les laisser continuer le com­
bat malgré tous les fouis qu ils au­
raient pu se porter, on aurait vu 
alors quel était le plus lâche et le 
plus sans coeur des deux. Le tumulte 
de la salle et l’indignation des specta­
teurs m’ont empêché rie suivre le pro­
gramme que je m’étais trace, c est 
pourquoi plutôt que de donner la vic­
toire à l’un des deux combattants 'lui 
ne voulaient pas se battre j’ai décla­
ré le match comme n’ayant Pas eu 
lieu.

Quant aux remarques malveillantes 
on’un de ces hommes a fait paraître 
dans un journal du soir ic ne puis que 
les mépriser. Mon passé est lê pour 
garantir de ma compétence, et de ma 
lovauté.

Açrép/t Monsieur le Rédacteur mes 
sincères salutations.

Arthur BRTERE.

section, d’après leur force respective, 
qui leur donnera plus d’encouraae- 
ment, en réduisant les voyages, les 
faisant lutter pour un même trophée 

ient j et en se groupant à des hommes sé­
rieux.

11 y aura assemblée vendredi^ pro­
chain, aux salles de l’A.A.A. Saint- 
Louis,. 1602 Saint-Laurent.

95— 210 
76— 252 
99— 224

Totaux ............... 473 479
Moyenne d’équipe—280.

Casquette 1
........... 97 98
.......... 94 97
.......... 134 100
......... 124 132
........  98 104

Meunier

418—1100

88— 282 
87— 278 
90— 324 
99— 355 

103— 3t5

Totaux ............... 547 531
Moyenne d’équipr—309.

Couture ... 
Ducharme

sont mesurés de façon que /ors-;Lauzon
Quesnd .............
Delorme ............

Totaux ................. 471 463
Moyenne d’équipr—263.6.

Canadien
Lapierre ................. 95 99
Favreau ................... 122 121

Totaux ........
Moyenne d’équipe

R,
Lelièvre

qu’ils sont blessés, il soit possible 
de juger de l'état de l’enflure.

Au sujet du travail de Tentrai- 
Yieur, Durning dit qu’après le match 
jl accorde une minutieuse attention 
vu.r moindres coups, blessures ou 
inf lures même très légères.

Enfin le grand jour de la finale 
sf arrivé. Généralement, c’est Ta-

cant-dernier, samedi du mois d'a- Laforce .........
Iril, à Crystal Palace, près de Lon- M. Lamourcux 
dres, que va se disputer iultime i R Mercier ... 
rencontre de la populaire “English 
flap".

Dans les nies de Londres, ce ne 
vont que de longues théories d’ex­
cursionnistes aux figures fatiguées, 
aux vêtements fripés par une nuit 
passée en chemin de fer, déambu­
lant à travers les rues de la capi- 
’ale, la boutonniere chargée d’attri- Bergeron 
bufS' aux couleurs d'une des deux baudet 
équipes, ’ Fricot ...

,4 10 heures, c’est l’exode vers le Jobel ...
Crystal Palace. De Victoria Lon-\ 
don Bridge Saint-Paul, les trains I Totaux 
partent bondés et déversent an Pa-\ 
face la grande foule aux populaires 
oil pour un schilling on peut fort 
bien voir ta partie. C’est alors que 
de petits industriels anglais don- 

■ ne,.t libre cours ri leur industrie
dont quelques-unes sont surveillées Galameau ............
étroitement par la police. C’est ain- Cartier....................
tr que les joueurs de bonneteau
"three cards trick” font des affai- Totaux ...........
res d'or. ! Moyenne d’équipe

I.a majorité des spectateurs trom­
pent la longue attente en se restau-] El
rant aux divers buffets installés sur Bazinet 
le terrain, et Ton jugera par ces Marchand 
chiffres officiels nue le public rw- i,ahaiee 
plais est assuré de ne pas mourir j'afortunê ~
de faim. En 1012. les divers bars Bachand ..............
du Palace s’étalent approvisionnés 
de 75 culottes de boeuf. 25 aloyaux.
35 côtes de boeuf. 100 gigots. 200 
poulets, 150 jambons, 3.000 livres 
de pommes de terre. 12,000 sand-

Champéire
......  94 U9

......... 94 89
........ 92 94
......  85 86

........ 100 85

467—1545

120— 232 
98— 281 
85— 271 
76— 247 
96— 287

484—1418

102— 296 
99— 342 
97— 315 
96— 306 

143— 371

Bertrand ...... j
Hogue..............
Stange..............
Charbonnier...

Totaux...

café ,1.500 litres de tait, et 100,000 Bancroft ............
litres de bière. Trudeau... _ ».

581 512 537—1530
(—306.

iyal
mo 87 98— 285
107 91 R7— 305
112 96 81— 289

96 llfi 105— 317
115 103 97— 315

530 439 188—1511

Régiment
. 79 ......— 79

80 99—179
. 87 95 92—274
. 91 81 97—269
. 92 94 97—283

92 96 105—293

. 441 446 430-1377
: 275.4.

îctra
.. 87 S3 96—238
. 138 100 121—359
. 101 105 92—298
. 110 82 110—302
. 108 103 82-213

.. 544 475 501-1520
: 304.

ndsor
. 107 129 107—343

85 107—269
.. 113 106 82—301
.. HJ 91 106—309

# < 82 .....t—172

Les clubs de la ligue de baaeball de 
la Olté se sont réunis hier soir à 
l’hôtel 8t-James sons la présidence de 
M. Théo. Lanctôt.

M. L. E. Desserres, le nouveau se- 
rrétalrr-trésorier agissait en cette
qualité.

Les clubs accoptàmtt lo calendrier 
des joutes de la prochaine saison, qu 
s’ouvrira le 19 avril.

Les clubs se réuniront de nouveai 
mardi prochain. Les premières pratt 
ques des clubs auront lieu cette se 
maine.

Voici la liste des joutes de la ligut 
de la Cité pour la saison prochaine

Avril
19—Voltigeur - Balmoral 

Mascotte - Saint-Louis 
26—Mascotte - BalmoTal 

Athlétique - Hochelaga
Mai

3—Saint-Louis - Voltigeur 
Balmoral - Hochelaga 

10—Voltigeur - Athlétique 
Mascotte - HachclaL'ft 

17—Balmoral - Saint-Louis 
Mascotte - Athlétique 

24—Hochelaga - Voltigeur 
Saint-Louis - Athlétique 

31—Mascotte - Voltigeur 
Athlétique - Balmoral

Juin
7—Saint-Louis - Hochelaga 

Balmoral - Voltigeur 
14—Hochelaga - Balmoral 

Athlétique - Mascotte 
21—Voltigeur - Saint-Louis 

Hochelaga - Mascotte 
28—Balmoral - Athlétique 

Saint-Louis - Mascotte
Juil.

5—Voltigeur 
Athlétique 

12—Hochelaga 
Balmoral 

19—Voltigeur 
Hochelaga - 

26—Sai'rt-Louis

ASSOCIATION DE 
LA CASQUETTE

Ce soir, à la Casquette, réunion gé­
nérale de tous les amateurs de crosse 
dans le but de préparer le travail de 
la prochaine saison. Cette réunion se­
ra très importante étant donné la dé­
cision prise récemment par les offi­
ciers de la Casquette de ne plus faire 
que de la crosse strictement “ama­
teur”.

M. Auguste Perrault, directeur de 
la section de crosse, compte sur la 
présence de tous ses arris.

Seuls, les membres de i’Association 
seront admis à cette assemblée. Il est 
inutile aux joueurs qui auraient envie 
de porter les couleurs de La Casquet 
te de se présenter s’ils ne sont pas 
membres d cette association.

Montreal Senior 
Lacrosse Union

Tous les clubs de la Montreal 
Senior Lacrosse Union ainiû 
que ceux qui ont demandé leur 
admission dans cette ligue 
sont priés d’être présents à 
l’assemblée de ce soir au local 
de l'Association Dramatique 
Sapte-Brigide, au No 860 de 
la rue Dorchester Est.

Par ordre.
X. E. NARBONNE.

Présid'éti.

.................

FAITS ET 
MÉFAITS

MOItTIlÈAL CT LU ENVIRONS
■ ' ..........

EAU DE

CONTREXÉV1LLE
(PAVILLON SPRING)

Eau Minérale Naturelle (France)
Pour la Goutte—la Gravelle—le Diabète
fille debarrasse l’organisme de l’acide urique— 
et c’est un remède positif contre le Rhumatisme.

Ecrivez pour le pamphlet.

DÉPÔT AU CANADA i

The Leeming Miles Co., Limited,
4 Boulevard St-Laurent, • Montréal.

AUTOMOBILE A VENDRE
Automobile Jackson, modèle Majestic 1914, 50 C. V., 

4 cylindres, n’a jamais servi. Sera vendu à $300.00 meilleur 
marché que le prix coûtant et à des conditions faciles. S’adres­
ser par lettre à J. N. C. boite 750, Montréal.

Galerie 

des Arts
31ème Exposition de Printemps

Peintures à l’huile, peintures à l’eau, etc.
DU 27 MARS AU 18 AVRIL 

10 a. m., à 6 p. m. Admission 25c. Lundi 
et jeudi soirs, 8 à 10 —10c.

GRANDTRIM railway
SYSTEM

Excursions de Pâques 
BOSTON et retour $11.45 
NEW-YORK et retour $12.30

Départ, 9 avril; limite de retour, 20 avril.
CONGE DR PAQUES

Un billet simple de première claese
Départ vendredi, 10 avril; retour le même 

jour.
Billet de première clause et un tiers 

Départ du 9 au 12 avril; retour le 14. 
BUREAUX DES BILLETS DE LA VILLE 

122 rue St-Jacquès, coin St-François- 
Xavier. T«l. Main 6905 

Hôtel Windsor. Tél. Uptown 1187, ou 
Gare Bonaventure. Main 8229

CANADIAN PACIFIC
SPECIAL POUR PAQUEBOT 

De la gare Windsor à midi 
vendredi le 10 avril 

raccordant avec le fc. S. Tunisian 
qui part de Halifax le 11 avril

Wagons-lits ordinaires et touristes, wa­
gons buffet et de première classe. Directe­
ment au quai du navire.

VACANCES DE PAQUES 
Billet simple

Départ le 10 avril; retour le même jour.
Billet et un tiers

Départ, 9, 10, 11, 12; limite de retour, 14 
avril.

Boston et retour
$11.45

Départ, 9 avril.
Limite de rotour, 20 avril.
Départ de la gare Windsor, 9.00 a.m., 

8.00 p.m.
Wagon-salon et wagon-restaurant sur 

train du jour.
Wagons-lits-modèles, sur train de nuit.

BUREAUX DES BILLETS! 141-143. St-Jacquea
------------------------------t«I. Sali, Main8125

Hotsl Windsor, Gares Place 
Vigor et do ta Ruo Windsor

DÉPÊCHES
MONDIALES
RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE

SOUMISSIONS 
POUR GRUES 

ELECTRIQUES, 
~ ET TOUR 

D'ACIER
Des soumissions cachetées et mar­

quées sur l’endos “Soumission", se­
ront reçues jusqu’à, midi jeudi, le 16 
avril, 1914, pour:

Grue électrique, Hangars Nos 24 
et 25;

Grue électrique. Quai Jacques-Car­
tier;

Pont d’acier, Quai Jacques-Cartier;
Tour d'acier, Qun Jacques-Cartïer;
Ponts d’acier, jetée de la Tour de 

la Marine.
iOn pourra examiner les plans et 

devis en en faisant la demande à M. 
T. W. Harvie, ingénieur actif en chef. 
On ne s’engage à accepter la plus 
basse ni aucune autre des soumis­
sions.

DAVID SEATH.
Secrétaire

MORT DE LA 
LUTTA.

DUCHESSE DI

- Hoehriaga
- Sa'nt-Louis
- S: int-Louis 
Voltitreur 
Ma-c-ittn

- Athlétique 
Balmoral

JOHN L. SULLIVAN 
ENTRAINEUR DE 

CHARLIE WHITE
Chicago, 8 — John L. Sullivan, ex- 

rh&mpion du monde poids-lourd, sera 
(Tin des entraîneurs de Charlie White, 
nui doit se reneontrer prochainement 
avec Willie Ritchie.

JOUTE REMISE
Greensboro, G. du N.. 8 — La joute 

d'exhibition, qui devait avoir lieu 
hier après-midi enm* le club Montréal 
et l'équipe locale a dû être nmis*’ à 
cause de la pluie.

Athlétique
Août

2—Ma«cOMo -
Athlétique 

9—Balttfnofe 
Voltigeur 

16—M iroite - 

Ba Intoral 
23—Balmoral - 

Volt i peur
3(h“-T-Tnr‘b e ! S n’’?i

Mascotte - Athlétlqu.
Sent.

—Voltigeur HoehelaTa

13—Marcotte - Belmoral 
A<hléfîoue - Hocl'e'açra 

20—- HoeM—a

CLUB SOCIAL

- Voltigeur

Voltbfpur
- SaieMvouis
- Athlétique 

Saint-Louis 
Seint-Lmiis 
Hochelaga 
Mr «cotte 
Athlétique

- Saint-Louis

| On présentera 
| une ceinture à 
! J.-B. Paradis

Il sc fail nn fort mouvement 
dans le monde des sports pour 
offrir à notre jeune compatrio­
te canadicn-'français J. B. Pa­
radis, une ceinture d’or, com­
me marque de reconnaissance 
pour l’éclat que ce dernier a 
fait rejaillir sur les nôtres lors 
de son séjour dans la Ville Lu­
mière.

SPECIAL POUR EMPRESS
------------  I Comprenant wagons-lits mod les d

Ne nas oublier eue l’échense de, touristes, wagon --buffet et q,. pn-miè 
litlletf* est commencé pour la soirée j clngse, partira de la gare de la ru 
Hti f’bib .Social Inc.f au Théâtre Na- ! Windsor à 12 00 midi, vendredi le li) 
de gala, organisée gous les auspices | avril pour faire raccordement ovee le 
tional le 20 avril prochain. S.S. Tuniri; n qui part de Halifax sn-

On jouera la pièce intitulée : "L’a- | medi le 11 avril. Le train si* rendra 
monr défendu”, une des plus belles 'lin-Cti m* ni aux abords du paqueitot.

I compositions du répertoire de Paris. | r.

DESTRUCTION D’UN HANGAR.
Un hangar, à l'arrière du numéro 

390 Saint-Vallier, a été visisté par le 
feu vers onze heures, hier soir. Le 
hommes du sous-chef Hooper, après 
vingt minutes de travail, éteignirent 
les flammes, responsables de dégâts 
évalués à $300.

TROUVE COUPABLE.
Frank Lortie, un employé du dé­

partement des postes, a été trouvé 
coupable, hier, en cour de Sessions, 
d’avoir volé une lettre contenant de 
l’argent, à Thôtel des postes de Mont­
réal. La sentence est remise au 14 
avril.

Me Edmond Brossard, l’avocat de 
Lortie, a demandé à la cour pour son 
client la permission d'aller voir sa 
mère mourante. Le juge a refusé 
d’accorder cette permission, disant 
qu’un prisonnier trouvé coupable, ne 
peut plus sortir sous caution.

CAUSE RENVOYEE.
Louis Greenstein, bijoutier, accu­

sait hier en cour des sessions, un 
nommé J. Kauffman qui, ayant pris 
un bijou à l’essai, refuse maintenant 
de payer ou de rendre le bijou. Le 
juge Bazin a renvoyé la cause en di­
sant que la cour criminelle m était 
pas une agence de perception.

DEUX ACCIDENTS.

Deux individus ont été gravement 
blessés, hier soir. La v ctime la plus 
malheureuse est un nommé Edmond 
Courviiîe, âgé de trente ans et de 
meurant au No 472 rue Casgrain.

Courville aidait son beau-frère à 
déménager, et vers les onze heures 
et dix, il tomba d’une échelle dans 
une grande porte vitrée. L s’est frac­
turé le crâne et a reçu de graves 
blessures au visage. A l’hôpital No­
tre-Dame, les médecins craignent 
pour la vie du malheureux.

M. Joseph Mayer, âgé de guarante- 
six ans, No 123a Christophe Colomb, 
est la victime d'un second accident. 
Perdant l’équilibre, il tombait hier 
soir, vers les 8 hrs 45, d’un troisième 
étage Les médecins de l’hôpital No­
tre-Dame où le blessé fut transporté, 
disent que les blessures ne sont pas 
graves.

PROTECTION DES ANIMAUX.

Comme le temps des licences pour 
les chiens approche, la Société pour 
la Protection des Animaux est dispo­
sée à s’emparer de tous les chiens en 
santé et de les envoyer à sa maison 
de Cartierville, si ces licences ne sont 
pas payées. Elle acceptera aussi tous 
ceux qui lui seront donnàa.

Milan, lialie, 8. — La duchesse Eu­
génie Di Litta, qui joua un rôle im­
portant à la cour du leu roi Hum­
bert ri’Italie, est morte, hier, à l’âge 
de soixante-dix-sept ans. La duchesse 
Di Litta était une patriote ardente et, 
pendant la lutte pour l’iifdépendanee 
d» l'Italie, elle encouragea les femme- 
de l'aristocratie lombarde à ne pas 
assister aux bals où ge rendaient les 
officiers autrichiens.

Avant de monter sur le trône, le 
roi Humbert fut si prodigue dans scs 
attintions pour la duchesse que la rei­
ne Marguerite, eu 1875, renvoya son 
anneau nuptial à son beau-père, le roi 
Victor-Emmanuel Tl, déclarant qu’elle 
ne le porterait pas tant que la du­
chesse serait reçue à la cour.

Avec les années cependant, le ressen­
timent disparut et. lorsque le roi 
Humbert fut assassiné à Monta, en 
1900, la reine Marguerite ordonna 
d’en donner avis immédiatement à la 
duchesse Di Litta, et elle se rendit 
aussitôt que possible auprès du cada­
vre de son mari.

L’AUVENT A COMBLE FRANÇAIS
Système breveté

La Cie d'Auvenls des Marchands, Liée,
25 Notre-Dam? Est, Montréal. 

Tél. Main 3329.

DEMENAGEZ» 
VOUS ?

Si oui, il sera à votre avantage 
voir nos garnitures électriques.

tuer Incandescent Light 
Manufacturing Cn.

LIMITED

ETABLIE EN 1892.

18 Notre-Dame Ouest
(Près de la rue Saint-Laurent) 

TELEPHONE MAIN : 1772, 1773 

AUX ENTREPRENEURS.

LES MEURTRIERS 
TH AL.

ROSEN-

Alb&ny, N.-Y., 8 — Le gouverneur 
Glynn a, ce soir, refusé de commuer 
la sentence tie mort prononcée contre 
les quatre ‘‘gunmen’’ -qui furent trou 
vés coupables • du- meurtre d« Henna 
Rosenthal; il n’a pas voulu non plu 
leur accorder un sursis jusqu’après 1 
second procès de Charles Becker. Il 
sen tit électrocutés à la prison d 
Sing-Sing, la semaine prochaine.

SAUVETAGE D’UNE CEN­
TENAIRE.

Londres, 8. — Le hameau de Little 
Chesterford. dans le comté d’Essex, 
a été partiellement détruit par un 
incendie, hier. Les habitants durent 
fuir, affolés, devant les flammes.

Parmi les sauvetages dignes de | 
mention est bien celui d’une centenai- j 
re, sauvée par son fils, âgé de 75, 
ans. Détail original, la bonne vieille 
a pleuré îa perte de ses lunettes ou­
bliées sur un banc, dans la mansarde j 
détruite.

Restaurant et Café
(E. H. Béiand)

Edifice La Sauvegarde
Coin Notre-Dame et St-Vincent

Repas pour, hommes /tOr* 
d’affaires à t'V/V-

E.t à. la Carte
EXCELLENTE CUISINE 

SERVICE PARFAIT

SOUVERAINS
MALADES

Londres, 8. — Deux souverains eu­
ropéens, le roi de Suède et l’empereur 
d'Autriche, sont dangereusement ma­
lades

Le roi de Suède souffre d’ulcères à 
i’estomac et unè opération a été dé­
cidée par ses médecins. François-Jo­
seph est victime du catarrhe et ses 
83 ans lui rendent cette maladie très 
péribla.

———----a—-----------

LA JAMBE BRISEE.

Léon Laplante, âgé de seize ans, 
a eu une jambe brisée par la chute 
d’iffie pile de pianches, dans le clos 
d’un nommé Dansereau, coin des rues 
Ontario et Parthenais. Il a été trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame.

DOMINION
•t

SPRINGHILL
Charbon bitu­
mineux, à va-

___ peur et à gaz
BUREAU GENERAL DES VENTES

112 Rue Saint-Jacquei. Montréal

AVIS
OBLIGATIONS DU FONDS CON 

SOLIDE DE LA CITE DE 
MONTREAL

Le dividende semi-annuel sur cei 
obligations sera payé le 1er mai. Les 
ivres de transfert seront fermés du 
15 au 30 avril

CHAS. ARNOLDI, 
Trésorier de la Cité. 

Hôtel de Ville,
I Montréal, le 8 avril

77



VOL. V. —No. 82 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI, 8 AVRIL 1914

COMMERCE ET FINANCE
-------------- - -- ----------- -

LE C.P.R. TOMBE A 200
La décision de la Commission des Chemins de Fer provoque cette baisse.—Le Tramway 

Power est descendu à 39.—Le marché est plus actif,—Les taux des chemins de fer, 
dans l’Ouest.— Le relevé annuel de la Canadian Consolidated Felt Co. —

L'Immeuble.—Ça et là.

Plus d'activité régnait à la Bourse 
Je Montréal, ce malin, en raison de la 
oaisae considérable qui a frappé plu- 
Rieurs valeurs.

Le C.P.R. aurtout, par suite de la 
décision de la Commission des chemins 
de fer à propos des taux de l'Ouest, a 
perdu plusieurs points durant la ma­
tinée. Celte valeur qui ouvrait à 203 
— ce qui constitue une perte de plus 
de 3 points sur la journée d’hier — 
est descendue encore jusqu a 200. Aus­
si, les titres de cette valeur se ven­
daient par centaines.

Le Tramway Power est une autre 
valeur dont le cours subit un lourd 
fléchissement. De 42 qu’il marquait 
hier, il a décliné jusqu'à 39 ce matin 
et a regagné une bonne fraction, co­
tant 39 7r.

L’iron continue de rétrograder de­
puis le début de la séance d'hier ; il 
s’enregistrait ce matin à 31 6-8 et 
perdait encore une fraction au cours 
de l’avant-midi.

. Le Brazilian se tient à 81. Cette 
valeur a perdu beaucoup en populari­
té depuis quelques jours- Cependant, 
les ventes sont encore assez nombreu­
ses.

Le Richelieu ouvrait à 100 1-2 pour 
perdre ce demi-point pendant les pre­
mières heures.

Le Power se vendait à 224 et 223.6.
Le Shawinigan a décliné d'une 

fraction pendant la matinée et n coté 
134. Le Steel cote 18 1-2. Presque 
toutes les valeurs sont en baisse.

A Wall Street, le Canadian Pacific 
a souffert une dépression violente à 
l’ouverture du marché pour les mê­
mes misons qu’à Montréal. Cette va­
leur a commencé la séance avec 3,000 
parts à 202 et 201 1-4, un déclin max­
imum de 5 points et 5-8. Le Minnea­
polis. St. Paul and S. S. Marie a per­
du 5 points. La liste en général était 
lourde avec une augmentation d'af­
faires.

Sur la place de Paris les cours 
étaient fermes, aujourd’hui. La Rente 

v cotait 86 francs 60 à terme. Le chan­
ge sur Londres était de 25 francs 
16 1-2 centimes pour les chèques. Le 
taux privé de l’escompte était de 2*4 
pour cent.

La cote a monté modérément sur la 
place de Berlin, aujourd’hui. Le Ca­
nadian Pacific a décliné cotna.déra- 
blement. Le change sur Londres a 
été de 20 marks 44 1-2 pfennigs 
pour les chèques. L’argent était de 
B 7-8 pour cent, et le taux privé de 
l’escompte de 2 3-8 pour cent.

LA BANQUE
DE SAINT-JEAN

LA COUR DE REVISION CONFIR­
ME UN JUGEMENT DE LA 
COUR SUPERIEURE CONDAM­
NANT L’AQUEDUC DE SAINT- 
JEAN A PAYER $29,000 AUX 
LIQUIDATEURS.

LE RAPPORT
ANNUEL

DE LA CONSOLIDATED FELT CO. 
POUR L'ANNEE 1913, ACCUSE 
UN EXCEDENT DE $23,337.

Les profits nets de l’e-xploitation de 
la Consolidated Felt Co, pour 1913 ont 
tte de $100,983. Le volume des vent.-fi 
Jour l’année a été de $733,390. Après 
e paiement des intérêts sur les cou­
pons, des dividendes privilégiés et des 
lépenses du bureau chef il reste une 
Jifférenee de $37,024. Les dépenses di­
verses ont. absorbé $13,686 laissant un 
«cèdent de $23,337 pour l’année.

Dans son discours aux actionnaires, 
M. D. Lome McCribbon, président de 
a compagnie, a dit en autres choses:
“La vente des chaussures de feutre 

dépend beaucoup de la rigueur de la 
température du commencement de l’hi­
ver, j spécialement dans nos provinces 
le l’Ouest, et parce qu’une températu­
re défavorable a été aceompagnjéo dos 
conditions iifcertaincs de l'année 1913, 
(e résultat de cette année ne peut-être 
somparo avec celui des années préeé- 
aentes. Vos directeurs trouvent que le 
marché du Canada, en ce qui ooifeer- 
De les fines chaussures de feutre de 
bonne qualité et les pantoufles de sa­
tin, pour l’intérieur, progresse cons- 
tammeitt, surtout en ce qui regarde 
ses spécialités qui n’ont pas à comp­
ter avec la rigueur de notre climat 
l’hiver. Pour satisfaire à ces besoins 
Croissants, vos directeurs ont décisé 
de voir à ce qu’il y ait une fabrique 
ppécialement aménagée pour la con­
fection de ces marchandises que nous 
que nous n'avons pas manufacturées 
jusqu’ici. Le coût de cet équipement 
sera insignifiant, et vos directeurs 
croient que cette, augmentation des af­
faires accroîtra le chiffre de votre ca­
pital et de vos profits pour l’année 
1915, époque où ces changements au­
ront porté des fruits. Pour 1914. on 
sspère que le volume des affaires de 
l’année 1918 sera maintenu.

A l’aessemblée annuelle tenue hier, 
M. Walter Binmore et M. R. E. Ja­
mieson. de Montréal, ont été élus di­
recteurs ,n remplacement de MM. 
Jeorgc et Oscar Rumpel, de Berlin. 
Ontario. Le« autres directeurs 0nt été 
réélus.

Le jugement dans la cause de la 
banque de Saint-Jean, en liquidation 
vs 1 aqueduc de Saint-Jean, rendu le 
30 juin dernier par le juge Lane, a été 
confirmé hier par la Cour de révision 
composée des .mges Tellier, Delorimlar 
et Greensldelds.

Par ce jugement, dame Georgette 
Roy et al, est condamnée à payer au 
liquidateur de la baifquc de Saint- 
Jean la somme de $29,509.57 avec 
intérêts et dépens.

La Banque de Saint-Jean, eu liqui­
dation, nVait poursuivi les différents 

i defendeurs qui f. nt affaires sous le 
j nom de L’Aqueduc de Saint-Jean dans 
| deux acf3°ns en recouvrement du mon- 
! tant dos différents billets promissoi- 
j res signés par feu Philippe Roy, eu sa 
I qualité d’agent de sa femme et d’ad- 
I rrjinistrateur de l’Aqueduc de Saint- 
Jean dont cette dernière était proprié­
taire.

Les défendeurs ont nié par leur 
plaidoyer que feu Phillippe Roy, leur 
père. fût autorisé à signer des billets 
promissoires et à tes escompter pour 
et, au nom de l’Aqueduc de Saint- 
Jean, et ils ont nié de plus que le dit 
aqueduc ou leur mère aient jamais eu 
bénéfices ni avantage de» .lits esoomp- 
trs.

"La df'rnniidi» dans los doux causas, 
s’élevait à une somme d’environ $40,- 
000.00.

La Cour Supérieure en était arrivée 
à la conclusion que les défendeurs et 
leur auteur avaient eu bénéfice et 
avantage de» escomptes faits par la 
Banque à l’Aqueduc par l’entremise 
de feu Philippe Roy. jusqu’à concurren­
ce de $29,508.57, et la dite Cour a été 
d’opinion qu’en vertu des procura- 
twns données par feu Mme Roy à son 
mari, ce dernier n’était pas autorisé 
à signer des billets et à les escompter 
en soit nom.

C est ce jugement que la Cour de 
Révision vient de confirmer, tout en 
ne se prononçant pas sur les ques­
tions de procuration et d’autorisa­
tion par feu Madame Roy à son ma­
ri. ces questions étant actuellement 
pend ntes devant la Cour d’Appel.

Mires Kavanagh, Lajoie et Lacoste 
agissaient pour la Banque de Saint- 
Jean en liquidation, et Mtres La- 
flamme, Mitchell et Ohenevert, pour 
l’Aqueduc dp Saint-Jean.

Les jugerucitts suivants ont été ren­
du» hier en Cour de Révision.

Charlebois vs Clarke, infirmé; J. 
Tellier Lafontaine vs Baribeau, infir­
mé ; J. Tellier, Sénfcal vs Mon­
tréal Garage et al, modifié; J. Delo- 
rlmier, J. Teiltcr, dissidents; Four- 
nier vs Benoit, infirmé.

des actionnaires,M. F. H. Rieder, qui 
a été vice-président de la compagnie 
depuis quelque temps a été confirmé 
dans cette charge et dans telle de gé­
rant général.

James et Mary Massé viennent 
d intenter une action de 92,000 chacun 
contre la compagnie des tramways. 
Les demandeurs revenaient du marché 
Saint-Antoine lorsqu’ils furent ren­
versés par un tramway. De là, l’ac­
tion.

Des quarante mutations de proprié­
tés enregistrées pendant la journée 
d’ihior nous donnons les suivantes :

Emile Prévost a vendu à l’hon. F. 
O. Dugas deux emplacements sur les 
lots Nos 7-745 et 746 Côte Saint-Louis 
avec bâtisses Nos 3027 à 3033 rue St- 
Hubert et 3012 à 301(3 rue Saint-An­
dré, quartier Saint-Deiris, mesurant 
chacun 25 x 95 pieds, pour $33,000.

Mme Joseph Duquette a vendu à 
Elle William Jacob les lots Nos 1-11 
et 12 Saint-Jean-Baptiste, avec bâ­
tisses Nos 7A à 17A rue De Lanaudiè- 
re, au coin de la rue Panet, pour $17,- 
500.

L’hon. François O. Dugas à Emile 
Prévost, 16 lots dans la ville de Dor- 
vral, étant les Nos 78 à 83, 107, 108, 
122 à 125, 150 à 153 Paroisse de 
La chiite, ayant une superficie do 105,- 
000 pieds, pour $15,750.

Albert E. Rollet à Rod. Harlow 
Godard da Huntingdon, Québec, un 
lot de terre à Notre-Dame des Neiges, 
formant partie du lot 152-46 Côte des 
Neiges, B,vec bfitisseis ayant front ave 
Marehmount, pour $1 et autres consi­
dérations.

Jérémlab Duquette ê Fabien Prieur, 
un lot 10-1311 et 1312 Côte Saint- 
Louis, avec bâtisses 2943 à 2945b rue 
Saint-Dominique, mesurant chacun 25 
par 76 pieds, pour $] 1.300.

Joseph Thomas Pepin à Maurice 
un emplacement No 169 Sault au Ré- 
collet, avec boutique et autres bâtis­
ses, pour $12;000.

Joseph Pilon à Mme Emilia Orsnli, 
le lot 29-86 Saint-Antoine, et partie 
du lot 7-8 Paroisse de Montréal, avec 
bâtisses nie Quesnel. pour $10.000.

Fabault Frères et Cio à Roch J. 
Henri Gauthier, curé de l’église Saint- 
Jacques, le lot 695 et partie du lot 
700 Saint-Louis, avec bâtisses de 253 
à 257 rue DeMrmiigny et 29 rue Ma­
rie-Louise, mesurant respectivement 48 
par 92 pieds et 51 par 31 pieds- prix 
$24.000.

Willie Lasalle à Nestor Fagnan, le 
lot 1225-108 Sainte-Marie, avec bâtis­
ses 909 à 917 rue Cartier est. mesu­
rant 24 par 84 pieds, pour $11.482.

LE C. P. rTfT
LAREDUCTI0N

SIR THOMAS SHAUGHNESSY
DIT QUE LE PACIFIQUE CANA-
DIEN EST EN ETAT DE SE 
CONFORMER AU JUGEMENT 
DE LA COMMISSION.

Le ^ juge Lavergne, à la demande de 
M. Cree|man> a permis qu’une com­
mission rogatoire présidée par le juge 
Lent aille à New-Yoi* prendre le té­
moignage ries détectives de l’agence 
Burns à propos des diffê?-entes actions 
pour libelles intentées contre le Becks’ 
Weekly.

LA CANADIAN
CONS. RUBBER

A l'assemblée annuelle des action­
naires de la Canadian Consolidated 
Rubber Company tenue hier, l’ancion 
bureau des directeurs a été réélu en 
entier à l’exception de MM.W. R. Al­
lan et Shirly Ogilvie. Les nouveaux 
directeurs sont M. Walter Binmore, 
trésorier de la compagnie et M. R.C. 
Jamieson, gérant vénérai des ventes, 
r"'i tous les deux «nt une longue ex­
périence dans la fabrication et la 
venie des dérivés du caoutchouc, au 
Canada. Messieurs Binmore et Ja­
mieson qui sont quotidiennement 
en contact avec les problèmes aux­
quels la compagnie a à faire face, se­
ront des aides appréciables pour les 
directeurs dans ce sens.

Un euinzième directeur a été élu 
dans la personne de M. R. B. Price 
de New-York.

A l’assemblée du bureau des direc­
teurs qui a fait suite à 1 assemblée

ÇA ET LA
Londres, 8.— Le bilan du Board of 

Trade pour le mois de mars accuse 
une augmentation de $27,963,500 sur 
les importations et de $14,243,500 
sur lea exportations'.

New-York, 8.— Bix cent quarante 
huit têtes de bétail de Jersey et de 
Guernsey, évaluées à $700,000 sont 
arrivées à New-York aujourd’hui,par 
le paquebot Mlnnewaska, des lies 
Britanniques.

The Bank of British North America
ETABLIE EN 1830

Constituée en Corporation par Charte Royale en 1840.

Londres, 8. — Un arrangement a 
été conclu hier entre la James Nel­
son Sons, Limited, et la River Plate 
Meat Co., deux des plus vieilles mai­
sons anglaises faisant le commerce 
des viandes, pour la fusion de ces 
deux compagnies. Au lieu de for­
mer une nouvelle compagnie, la Nel­
son Sons, Limited, a augmenté son 
capital do $10,000,000 afin de pou­
voir acheter l’actif de la River Pla­
te.

LA BANQUE “BRITISH 
NORTH AMERICA ”

C>n trouvera dans une page inté­
rieure le bilan et les opérations de 
l’année de la banque “British North 
America’’. On y verra que le capital 
de cette banque est actuellement de 
$4,866,666.66 et le fonds de réserve de 
$3,017,333.33,

La banque accuse pour sa dernière 
année, déduction faite des frais cou­
rant»! et prévision faite pour les det­
tes mauvaises et douteuses, un profit 
net de $689,746.10.

LE GRAIN
L'approvisionnement de blé et d'a- 

d'avoine du Canada pour la semaine 
furissant le 4 avril 1914, comparé à 
l’année, dernière, était : 
semaine se terminant le 4 avril, 1914, 
blé, 21,364,101 boisseaux; avoine, 15,- 
326.119 boisseaux. Semaine finissant 
le 28 mars. 1914, blé, 20,643,164 
boisseaux; avoine 14,663,631 bois­
seaux. Semaine finissant le 15 avril 
1913. blé 26,005.649 boisseaux; avoine 
10,256,116 boisseaux.

LE CONGE DE PAQUES
La Bourse de Montréal sera fermée 

de 3 heures p.m. le jeudi saint, le 9 
avril, jusqu'à 10 heures a.m. le mar­
di de Pâques, 14 avril.

VENTES D’HIER APRES-MIDI.

Brazilian — 50 à 81, 25 à 80 7-8, 
45 à 81.

Can. Pacific — 25 à 206 3-4- 
Detroit — 60 à 70.
Power — 40 à 224 3-4, 33 à 225. 
Quebec Ry. — 25 à 14 1-4, 25 à 14. 
Rich. & Ont. — 50 à 101 3-4. 
Shawinigan—50 à 134 1-2, 1 à 135. 
Shawinigan Rights — 52 à 1 3-4, 1 

à 1 11-16, 65 à 1 3-4.
B. C. Packers — 50 à 140.
Canada Cernent — 10 à 31 1-4, 25 

à 31 1-2, 75 à 31 3-4, 25 à 31 1-2. 
Dom. Canners — 3 à 53 1-2.
Dom. Textile — 25 à 80 3-4. 
Penman’s — 10 à 62 1-4, 10 à 52. 
Steel Corp. — 375 à 32 3-4, 175 à 

32 1-2, 100 à 32 1-4, 10 à 32 1-2.
ACTIONS A PRIORITE ET OBLI­

GATIONS.
Canada Cement — 10 à 91 1-2. 
Scotia — 31 à 120.
Steel Co. of Can. — 10 à 82. 

BANQUES.
British Nor. Am. — 1 à 150. 
Merchants — 7 à 188.
Montréal — 3 à 240.
Royal — 2 à 224, 23 à 224, 6 à 224.

SOIXANTE DIX-HUITIEME RAPPORT ANNUEL ET OIUN
Rapport des Directeurs de la Bank of British North America, 

présenté aux actionnaires à leur 78ème assemblée géné­
rale annuelle, mardi, le 3 mars 1914

En soumettant le rapport et le bilan jusqu’au 29 novembre, 1913, le Bureau des Direc­
teurs désire signaler aux actionnaires que le changement opéré dans la forme du bilan a été 
rendu nécessaire par les dispositions do la loi des Banques du Canada, 1913,

On constatera que les profits pour l’année, comprenant $93,446.79, rapportés du 30 no­
vembre, 1912, s’élèvent à $783,191.89, dont $194,666.60 affectés à un dividende payé au mois 
d’octobre dernier, laissant une balance de $588,526.23 que les Directeurs se proposent de dis­
tribuer comme suit :
Paiement d’un dividende de 40s. par action................................................................... $194,666.66

Payable, moins la taxe de revenu, le 4 avril prochain.
A transporter au fonds de réserve.......................................... '........................................ 97,333.33
A transférer au compte des propriétés de la banque.................................................... 97,333.33
Et au paiement d’un bonus de 5 p.c., au personnel, environ.................................... 36,500.00
Laissant une balance à reporter de................................................................................. 108,437.58

Le dividende ci-dessus représentera une distribution de 8 p.c. pour l’année.
Les mandats de dividende seront remis nnx actionnaires le 3 avril prochain.
Depuis le dernier rapport des succursales onf été ouvertes à 150 Mile House, C. A., rue 

McGregor et avenue Selkirk, Winnipeg, Man. ; St. Catharines, Ont., et dessous-succursa­
les à James Bay, Victoria, C. A., Kandahar, Snsk., et rue Queen et avenue Beech, Toronto, 
Ont.

On a fermé une. succursale à Forward, Sask., et une sous-succursale au Union Stock 
Yards, Toronto Ouest.

Les appropriations suivantes, du compte des profits et pertes, ont etc faites au bene­
fice du personnel : —
Au fonds des veuves et orphelins des fonctionnaires.................................................  $ 7,440.72
Au fonds de pension des fonctionnaires..................................... ................................ 44,866.95
Au fonds d’assurance des fonctionnaires......................................................................... 1,946.66

Ces montants sont pour toute l’année et comprennent ceux déjà exposés dans l’état du 
31 mai, 1913. •* — -

Londres, 17 février, 1914.

BILAN, 29 novembre 1913
PASSIF

Capital...................................................................................... $ 4,86ft.66fi.66
20,000 actions de £50 chacune entièrement payées.
Fonds de réserve................................................................. 3,017,333.33
Dividendes déclarés et non payés............................... 5,359.53
COMPTK DES PROFITS ET PERTES :~~

Balance reportée du 30 novembre, 1912$288,113.45 
Dividende payé, avril 1913 ................... 194,660.00

8 93,440.79
Profit net pour l’année expirant 

h cette date, après déduction de 
toutes charges courantes, et pour­
voyant pour dettes mauvaises et 
douteuses.................................... .... 689,745.10

Dividende payé, octobre, 1913
8783,191.89 

. 194,606.66

8588,525.23

Ottawa, 8.— Sir Thomas Shaugh- 
nessy, président du Pacifique Cana­
dien, était à Ottawa, hier soir. On 
lui a demandé s'il avait des commen­
taires à faire sur le jugement rendu 
par la Commission des chemins de 
far sur les taux de transport dans 
l’Ouest Canadien.

Il a déclaré qu’il a suivi toutes les j 
phases de cette enquête,, et que le i 
jugement va au-delà de tout ce que : 
prouvent les faits tels q,ue présentés, j 
La preuve, dit-il, a montré que les | 
plaintes n’étaient pas fondées et que 
les taux, dans les circonstances ac­
tuelles, étaient raisonnables,— @t les 
représentations faites jusqu’ici n'ont 
pas prouvé le contraire.

Les commissaires n’ont pas hésité 
devant ce qu’ils considéraient appa- , 
remment comme le plus grand intérêt 
rlu pays ; ils ont donc ordonné une 
diminution qui pourra être justifiée 
pour quelques années, mais qui, étu­
diée au point de vue des conditions ; 
actuelles du commerce et du trans­
port, dr.it être regardée comme ni 
nécessaire ni justifiable.

“Le Pacifique Canadien, dit Sir 
Sir Thomas, peut supporter cette di­
minution des taux et ceci semble être 
In seule excuse que l’on puisse inco- ! 
quer en faveur des décisions des com- j 
missaires.

Quant aux autres compagnies, qui | 
ont encore à faire face aux dépenses I 
de la construction et qui devront en- I 
core emprunter, il leur appartient de 
donner leur appréciation.”

M. E. J. Chamberlin, président du 
Grand Tronc et du Grand Tronc Pa- 
ciiiauc, n’a pas voulu faire de com­
mentaire avant d’avoir lu le juge­
ment avec attention et l’avoir médi­
té. Sir William MacKenzie est dans 
le même cas.

Pour guérir la surdité et les 
bourdonnements dans la tête

Les personnes qui souffrent de surdité 
catarrhale et de bourdonnements dans la 
tête seront heureuses d’apprendre qu'on 
peut soigner cette funeste maladie chez soi, 
par un remède interne qui, dans bien des 
cas. a effectué une suérison complète quand 
tous les autres avaient échoué. Des malades 
qui pouvaient à peine entendre les batte­
ments d’une montre ont recouvré l’ouïe à 
tel point qu’elles ont pu percevoir les bat­
tements de la montre fi sept ou huit pouces 
de choque oreille.

Si donc vous connaissez quelqu'un qui 
souffre de bourdonnements de tête, de catar­
rhe ou de surdité catarrhale, découper cette 
formule et passez-la leur et vous aurez peut- 
être contribué à sauver quelque infortuné 
de la surdité complète. On peut préparer 
la prescription chez soi : elle se compose 
comme suit :

Procurez-vous chez votre pharmnrcien, 1 
once de Parmint (Double Force), valant en­
viron 75 sous. Apportez cela il la maison et 
ajoutez-y 1-4 de pinte d’eau chaude et 4 on­
ces de sucre raffiné ou granulé; brassez jus­
qu'à ce que la tout soit dissous. Prenez une 
cuillerée à table quatre fois par jour.

La première dose met fin rapidement aux 
pires bourdonnements dans la tête, à la lan­
gueur, aux pensées sombres, etc., et l’ouïe 
revient rapidement à mesure que le systè­
me est fortifié par l’action tonique du trai­
tement. La perte de l’odorat et l’écoulement 
de mucus dans le fond de In gorge sont 
d’autres symptômes qui dénotent la présen­
ce de. poison catarrhal et qui sont prompte­
ment chassés par ce traitement efficace. 
Près de quatre-vingt-dix pour cent de tous 
des maux d’oreilles sont causés directement 
par le catarrhe; il y a donc peu de gens 
dont l’ouïe ne puisse être améliorée par ce 
simple traitement à domicile. Toute person­
ne qui souffre de bourdonnements dans la 
tête, de surdité catarrhale ou du catarrhe 
sous quelque forme que ee soit devrait es­
sayer cette prescription. Il n’y n rien de 
meilleur.

IMPORTANT. — Kn demandant de la Par­
mint, insistez pour avoir double force; vo­
tre pharmacien l’a où il peut vous la pro­
curer; sinon, envoyez 75 sous aux Internatio­
na] Laboratories, 74 rue Saint-Antoine, 
Montréal, P. Q., qui en font une spécialité.

A DEDUIRE :—
Transféré nu . uls de ré­

serve .........................................Ç97.333.33
Transféré an compte des

biens de la banque .... 97,333.33 
Transféré au fonds des veu­

ves et orphelins des offi­
ciers ......................................... 7,449.72

Transféré au fonds de l’as­
surance des officiers . . . 1,940.90 

Transféré au fonds de pen­
sion des officiers................  44,869.95

Bonus au personnel................ 36,509.90
—------------$285,420.99

Balance disponible pour le dividende de Avril . .
Billets de la banque en circulation.............................
Dépôts ne portant pas intérêt.........................................
Dépôts portant intérêt, y compris intérêt accumu­

lé jusqu’à date .......
Balance duc à d’autres banques en Canada . . . . 
Balances dues à des banques et agents de banque 

dans le Royaume-Uni et les pays étrangers . .
Billets payables.......................................................................
Acceptances sous lettres de crédit..................................
Dettes et comptes non inclus ici.....................................

I Dettes par endossements.............................8213.047.38

ACTIF
Or et argent en mains............................$1,142,584.43
Billets du Dominion.....................................  4,236,891.40

—-------------  $ 5.
Billets d’autres banques ...................................................
Chèques sur d’autres banques'....................................... 2
Balances dues par d’autres banques en Canada 
Balances ducs par hampics ci correspondants de

banques ailleurs qu’en Canada............................
Garanties municipales canadiennes et garanties an­

glaises, étrangères et coloniales, autres que en- 
diennes—bons de l’échiquier, £310,300 .. .. 

Obligations de chemin de fer et autres .... 
Prêts à demande et à courte échéance en Canada 

sur obligations, debentures et stocks .... 
Prêts à demande et à courte échéance ailleurs qu’en

Canada...............................................................................
Autres prêts courants et escomptes ailleurs qu’en

Canada (moins remise d’intérêt)........................
Autres prêts courants et escomptes ailleurs qu’en

Canada (moins remise d’intérêt)......................... 7
Dettes de clients sur lettres de crédit........................ J
Immeubles en dehors des propriétés de la banque 
Dettes échues (depuis longtemps prévenues) . . . 
Propriétés de la banque à pas plus que le coût,

montants moindres........................................................
Dépôt au ministère des finances en x’ue du fonds 

de circulations. Dominion du Canada :
3% p. c. Obligations £250,000 à 98 $1,192,333.38 
Comptant.................................................. 232,248.06

379,475.94 
314,863.2.1 
,206.599.6,’ 

21.622.91

1,411,389.91

505,165.23
193,411.71

28

,957,343.51

,665,799.93

,696,964.74

,718,835.00
,793,312.74

208.18
238,631.18

1,694,736.73

393,
4.876,

13,437.

1,104.24
,309.74
,952.86

Dépôt dans les Réserves Centrales d’or . 
Autres biens et comptes non compris ici

1 ,424,581.35 
250,099.9(1 
562,1 (8.16

24,792
1

448
1,516

,977.77
,923.05

1,793
1,585,

,694.47
,519.90
,312.74
,645.78

Dette par garantie en rapport avec la
Sovereign Bank of Canada..................  300,090.09

$62,644,899.12

B. A. HO A BE,
F. LUBBOCK,

Directeurs.
H. B. MacKENZIE, Gérant-Général,

MREStAx $62.644,890.12

■<. ,Vou? «vons examiné le bilan ri-dessus d’après les livres à Londres, et les rapports certifiés des succursales et avons 
u il présentait un état fidèle dos affaires de la banque comme l’indiquent les livres et rapports. 01,5

G. SNEATH,
M. B. WATERHOUSE.

Auditeurs.
Londres, 17 février 1914. De la maison Price, Waterhouse St Co.. Comptables licenciés.

trouvé

UNE VICTOIRE
REPUBLICAINE

Paterson, N.J., 8 — Les réput}!:
; cains ont enlevé un sir»çe aux démo- 
crates hier. L’élection partielle du 7e 

; district de New-Jersey a donné la 
victoire à Dow H. Druklçer. James J. 
O’Byrne, candidat démocrate, a été 
battu par plus de 5000 voix de ma- 

| jorité. La candidature de M. O’Byrne 
avait été approuvée par M. Wilson 
lui-même, et soutenue Par des ora­
teurs influants.

M. Drukker a fait sa campagne en 
j attaquant l’administration de M. Wil- 
j son.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
! réal, Cour Supérieure No. 1366—Jean-Baptis- 
. te Dupré, courtier en immeubles, des cité et 
district de Montréal, demandeur, vs. Hosan­
na Quienty, ci-devant des cité et district de 
Montréal, mais actuellement dans des lieux 
inconnus, défendeur. Tl est ordonné au dé­
fendeur Hosanna Quienty, de comparaître

dans les 8 jours. T. DEROME, député-proto­
notaire. A. S. ARCHAMBAULT, avocat du 
demandeur.

Montréal, 28 mars 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 18240.—M. Meri- 
neau, marchand-tailleur de Montréal, de­
mandeur, vs. O. Paqüette de Montréal, dé­
fendeur. Le 17me jour d’avril 1914, à 10 
heures de Pavant-midl, au domicile, du dit 
défendeur, au No. 2190 rue ChAteaubriand 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage. Conditions ; argent 
comptant. J. U. NORM AND IN, H.C.S.

Montréal, 7 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 5406.—J. R. Lafor- 
tune, demandeur, vs. L. Millette, défendeur. 

I Le 17me jour d*avril 1914 h une heure de 
l’aprés-inidi, au ci-devant domicile du dit 

| défendeur, au No. 1158 rue Chabot, en la 
. cité de Montréal, seront vendus par autorité 

de justice les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : argent 

; comptant. E. AVMAIS, H.C.S.
» Montréal, 8 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de M 
real, Cour Supérieure No. 821—S .1. Ct 
et ni., demandeurs, vs. P. E. Marauda, 
fendeur. Le 21me jour d’avril 1914 à 
ze heures de l’avant-midi, à la place < 
faires du dit défendeur, nu No. 419 rue 
daeonn, en la cité de Montréal, seront 
dus par autorité de justice les biens ei 
lets du dit défendeur, saisis en cette cr 
consistant en stock de vins en fut, ba 
rte^Gonditions : argent comptant. J. S.

Montréal, 8 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 5392.—Geo. Hall 
Coal c,o., of Canada, Ltd., des cité e» dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs. J. F. 
Laçasse, de la ville d'Outremont, dit dis­
trict, défendeur. Le 17ine jour d'avril 1914. 
à dix heures de l'avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No. 46 rue Labadie en 
la cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en 
effets de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. M. J. A. DECELLES, H.C.S.

Montréal, 8 avril 1914.
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—Si jamais ils èhangeatent d’opi­
nion, Interrompit Mlle Savignac d’une 
mix presque ferme, te Ghambarette 
doit m’avertir... Je l'en ai priée... 
Pour rien au monde, je ne souffrirais 
qu’on accusât un innocent...

Elle se leva en achevant ces mots: 
»on père avait remué. Peut-être se 
•éveillait-il...

Yves comprit qu’il devait se retirer. 
Elle ne le retint pas et, sans lui ten­
dre la main, le saluant seulement de 
Win. très vite, comme gi elle ne vou­
lait pas lui donner le temps d’obser- 
rer son visage, elle pénétra dans le 
salon, où vaguement, sur la tapisse­
rie sombre, les bruyères de M. Cla- 
rinvaux mettaient une joYe tache de 
temlère rose...

La nuit tombait danp-te -vallon en­

caissé où trop d’arbres étendaient leur 
ombre; le soleil ne touchait plus que 
le sommet des hauts rochers de l’au­
tre rive.

Le jeune officier escalada le talus et 
s’enfonça dans te châtaigneraie. Ses 
idées s'entrecroisaient dans un cré­
puscule trouble, comme les fines bran­
ches du taillis à ce déclin de jour.

Perdu au milieu d’elles, il ne par­
venait pas à découvrir le sentfar qui 
le mènerait au but, et il n’osait plus 
confier ses incertitudes à Anne-Ma­
rie.

Il y a des persées qu’on ne saurait 
écrire: l'esprit ose à peine les formu­
ler.

CHAPITRE XVI
Le lendemain matin, Yves monta au 

presbytère pour savoir de Philomène 
quel jour reviendrait l’abbé Lacombe-

Celui-ci annonçait son arrivée pour

■a fin de la semrine.
—Je suspendrai mon enquête jus- 

ou’à son retour, pensa l’enseigne en 
redescendant la côte. Si j’insistais 
Lrcp auprès de certaines gens, je 
craindraîs de glisser dans leur esprit 
des soupçons qui n’y sont point... La 
plus grande prudence est nécessaire. 
Et puis, qui peut mieux me conseiller 
que le pasteur, depuis vingt ans â la 
tête de te paroisse... Je lui ouvrirai 
mon coeur, je lui avouerai l’intérêt 
que j'af ;i connaître la vérité, et 
peut-être alors, se départira-t-il de 
sa grande réserve pour me révéler ce 
qu’il peut me révéler du passé...

A ce point de ses réflexions, Yves 
s'arrêta net. il s’était presque heurté 
au mur de la maison que sa situation 
malencontreuse avait plusieurs fais 
rendu cause ou témoin de morts tra­
giques.

L’image du garçon boucher, meur­
trier de *800 camarade, et celle d’Au- 
bfn Savignac se superposèrent en quel­
que sorte dans la mémoire du jeune 
officier.

Pour ia première fois, il se deman­
da :

—Le fils du maître de forges n’au­
rait-il pas été mêlé au drame plua 
étroitement qu’on ne le croit?...

Mais, aussitôt, il repoussa cette idée 
invraisemblable:

—En somme, fl n’avait aucun inté­
rêt à se débarrasser de Lodoïs qui, 
par son oncle, devait être, un jour,

1 bina plus riche qua Chrietian et qui

portait un vieux nom du pays, encore 
paré de prestige... Du reste, sa soeur 
m’a affirmé qu’il était rentré avant 
qu’elle ne fût couchée. Il faut cher­
cher ailleurs, meis je crois que je suîs 
sur la bonne piste. Il y avait un troi­
sième personnage qui est resté invi­
sible. C’est lui qui s’est sauvé en re­
fermant le vantail. Christian le cno- 
naissaît-il? Sans doute... Mais alors 
pourquoi s’est-il tu? C’eût été pour­
tant son devoir de révéler le nom du 
coupable...

Yves était si absorbé par ses pen­
sées qu’il tressaillit presque en s'en­
tendant héler:

—Monsieur Armor! Monsieur Ar- j 
mor!

C’était le père Rigaudie, avec son | 
attirail de pêche.

—Monsieur Armor, on va pêcher ja 
trufte. Le ciel a des nuages. Il a plu. 
L’eau n’est pas encore trop chaude. 
C'est le bon moment! Venez-vous?

—Je veux bien.
—Justement vous avez des vête­

ments sombres. Vous n’attirerez pas 
l’attention de la défiante.

Le jeune officier suivit son humble 
ami: il était presque satisfait de cet­
te rencontre; depuis quelque temps, il 
se sentait dans l’incapacîté absolue de | 
travailler, de fixer son esprit sur un 
sujet étranger à celui qui lui rem­
plissait le coeur.

Au contaire, le mouvement, l’inté­
rêt d’une pêche qui est presque un 
duel au plua fin, l’empêcherait de trop

penser et détendrait ses nerfs tendus 
à briser.

Par les sentiers qui couraient à tra­
vers les taillis, ils gagnèrent la riviè­
re en amont des Forges.

Jamais encore Yves n'était venu à 
cet endroit: le site était encaissé en­
tre des rochers abrupts, piqués de 
vergnes, de buis et de jeunes pousses 
de châtaigriers. Une petite plage de 
sable jonchée de galets de couleur, 
permettait d’arprocher du bord et de 
tremper ses dofgts dans l’eau boui'.-1 
lonnante qui passait affairée, comme 
si elle pensait ne jamais atteindre as­
sez vite le grand océan où cependant 
elle se perdrait.

Elle sautait avec impatience sur les j 
roches qui s’opposaient à sa course et I 
ies éclaboussait d’écume, pareille à un j 
cheval de sang dont on contient l’ar i 
deur et qui secoue son mors.

—Nous serons bien ici, déclara «e 
vieux pécheur en disposant des vers 
au bout ds sa ligne. Il y a beaucoup | 
de remous et les cachettes ne man- j 
quent pas pour notre fine mouche!

D’abord, Yves regarda son compa- ! 
gnon, puis, à son tour, il voulut es-, 
sayer, mais vite, il se découragea de 
ne rien prendre, et, laissant le père 
Rigaudie remplir son panier, il alla 
se coucher sur une large pierre plate 
que l’eau baisait au passage.

Il n'y était que depuis un instant. 
lorsqu'une voix dit au-dessus de lui:

—Salut, mon prince. Ecoutez-vous
la chanson de la rivière?

C’était Bijou qui parlait. En deux 
bonds, il rejoigrit le jeune officier.

—Elle en a long à conter, déclara- 
b il sur un ton de mystère. Sur son 
chemin, elle voit tant de choses!... 
Et puis, elle dit bonjour aux pierres, 
aux fleurs du bord... Et elle salue 
aussi les belles bruyères dont je suis 
le seul maître.

—Au fait Bijou, demanda Yves en 
se relevant où sont-elles, tes bruyè­
res ?

—Tout près dïci... Voulez-vous les 
voir, mon prince? Je vous les mon­
trerai, mais à la condition que vous 
ne révélerez mon secret à personne... 
Je ne les offre jamais qu’à la sainte 
Vierge de l’église, à mes reines de 
Canteloube et des Forges, et aux 
morts du cimetière...

Déjà, l’enseigne était debout, et, 
aussi leste que l’innocent, il suivait 
celui-ci à travers les rochers où d’au­
tres moins habiles se seraient plus de 
vingt fois rempu le cou.

Bijou le mena dans une sorte de cir­
que aux parois presque verticales, au 
milieu duquel s’avançait en éperon, et 
comme un trône de pwurpre, une pla­
te-forme de granit, recouverte d’un 
admirable tapis de bruyères.

—Je suis ici dans mon royaume, an­
nonça-t-il avec un geste d’emphase qui 
faisait un sceptre de son bâton. On y 
est bien pour écouter la chanson de 
l’eau.

Il ae coucha sur les bruyères; Yves
s’étendit i sas côtés .

rier les enfantines illusions de i 
compagnon, personne que toi n’a 
mais pénétré ici?

Le fou leva son bâton:
—Si, un autre est venu!... Ci 

dont l’Etoile a gu le secret.
Le jeune enseigne devint tou 

oreilles.
—Quand est-il venu celui-là? 

terrogea-t-il.
—Le lendemein matin! Il a pîei 

à cette même place... L’eau lui 
sait: “Veux-tu que je t’emporti 
Mais il n’a pas écouté l'eau!

—Et qu’a-tt il fait alors ?
1—Il est reparti... Il est ren 

dans la Vie... Et l’Etoile a gardé f 
secret...

—Tu le connaissais ?...
—Oui, il était beau avec sa fit 

moustache.
—Ne peux-tu me confier son nor
—L’Etoile ne me le permet point
—Vit-il encore?
—Dans ses yeux, j’avais lu sa i 

prochaine. La mort l’a frappé te 
d’un coup...

Etait-il Tamis de Lodoïs de Cam 
loube ? , ^

(A tufpre) ’Ifpr
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TEMPÉRATURE
Bulletin «t’npr*» le thermomètre <le 

Henni et Hurleun, 35 rue Notre-I>»me 
Est. H. de Mesle, gèrent

Aujourd'hui maximum..................
Même dete l'en dernier..................J»
Aujourd’hui minimum................ .... J"
Mime dute l'un dernier . ... t

BAKOMETKE
*h. mutin, JM?i Uh. mutin, 2».»5: 

midi, 2».83.

DEMAIN
Doux *t pluvieux.

JEUDI, 9 AVRIL 
Jeudi Suint.
Lever du xoloil : 5 heure* 28. 
Coucher du xoleil : 6 heure* 37. 
I^ever de la lune * & heure* 48. 
Coucher de la lune : 4 heure# 28.

UN ROMAN PAR MOIS
On peut encore se procurer quel­

ques exemplaires de notre second 
roman mensuel, Le docteur Quen­
tin, ainsi que de notre premier ro­
man, la Force de. Vaincre, et. de nos 
quatre romans hors-série, en PJ'6' 
sentant à nos bureaux la série des 
coupons donnant droit à chacun 
plus 3 sous, ou bien en nous les 
adressant par la poste avec 6 sous.

LA QUESTION
DU TARIF

(De notre eorresDonflant)
Ottawa, 8 — On croit que la,{fauche 

Jl’offrira nul amendement aux propo­
sitions de M. White d’amender le tarit 
de la manière qu’il a exposée, lundi 
après-midi. Il paraît y avoir quelque 
dissentiment parmi l’opposition à ce 
propos, Les uns condamnent la hausse 
du tari! en ce qui a trait à drKérents 
produits des aciéries, mais comme 
plusieurs députés libéraux influents, 
sont élus dans des comtés où il T a 
d-s aciéries ou des établissements mé­
tallurgiques, le parti n’a pas encore 
adopté d'attitude définitive. Ma,s ,1 
est à peu près cert ain qti il 7 aWa un 
amendement de proposé par la gauche, 
après lo rentrée de Pâques, quand les 
chefs libéraux auront consulté leurs 
partisans.

VINGT DEUX ANS DANS LES REGIONS POLAIRES Où Acheter Demain
LE HUIS CLOS 
AU RECORDER
M. GEOFFRION ESPERE QUE 

BIENTOT LA LEGISLATURE 
PASSERA UNE LOI POUR IN- 
TERDIRE AUX CURIEUX L’AC­
CES A CE TRIBUNAL MUNI- 
CI PAL.

LE NOUVEAU LOCAL

Depuis que la cour du recorder a 
été transportée dans la nouvelle an­
nexe tie i'hulei de ville, rue Gosibrd,

LES CAFES 
DE NUIT

LA BATAILLE LEGALE ENTRE 
LES PROPRIETAIRES DE CES 
ETABLISSEMENTS ET LA COM­
MISSION DES LICENCES, S'EST 
ENGAGEE CE MATIN. — JOUR­
NALISTES TEMOINS.

IRREGULARITES (7)

La bataille légale entre la Commis­
sion des licences et les Cafés de nuit 
s’est engagée ce matin en Cour de

CORRUPTION
EHONTEE

M EDDIE DEERY DIT AVOIR DES 
INFORMATIONS QUI DEMON- 
TUERAIENT QUE L’ELECTION 
DE SAINT-DENIS A ETE VO­
LEE. — DES POURSUITES SE­
RONT PRISES.

RECOMPTAGE DEMANDE.

beaucoup dé gens se demandent si | Pratique, devant le juge Oharbonneau 
réellement la nouvelle salie n’était ! On y a discuté le mérite du bref de

SENSATION A PARIS
LE BEAU-FRERE DU MINISTRE 

DES FINANCES EST ARRETE 
SOUS PREVENTION DE DE­
TOURNEMENT.

(Service de la Presse Associée)
Paris, 8 — Les sensations se succè­

dent rapidement à Paris et la derniè­
re vient d’être causée par l’arrestation 
de Félix Rousseau, beau-frère du mi­
nistre des finances René Rcnoult, ac­
cusé de détournement.

M. Rcnoult a déclaré qu’il ne fré­
quentait plus Rousseau depuis. long­
temps et que même sa sœur, 1 épouse 
do ce dernier, avait déposé à la Cour 
une demande de divorce. i

Rousseau était le gérant d une 
compagnie de courtage et le départe­
ment de. la justice croyant à des irré­
gularités dans ses livres, les a fait ex­
aminer. C’est à la fin de cette petite 
enquête qu’un mandat d’arrestation a 
été lancé contre lui.

pas trop petite pour recevoir le 
nombre toujours croissant des gens 
qui, tous les jours, ont plus ou 
moins affaire a cette cour.

Nous avons vu à ce sujet M. le re­
corder Geoffrion et voici ce qu’il 
nous a déclare :

"S’il fallait que tous les gens qui 
veulent assister aux séances de la 
cour du recorder fussent admis, 
certainement la salle actuelle ne se­
rait jamais assez grande. Cependant 
si tous les curieux, tous les gens qui 
n’entrent là que pour voir des scè­
nes de ménage ou entendre les do­
léances d’un pochard, se voyaient 
refuser l’entrée, en un mot si on n’y 
admettait que ceux qui ont absolu­
ment droit d’assister aux séances : 
avocats, journalistes, etc., la cour 
actuelle serait suffisamment gran­
de. Ce n’est pas que nous voulions 
nous cacher du public ; comme je 
viens de le dire, avocats, journalis­
tes et tous ceux qui ont affaire à 
cette cour, seraient admis ; quant 
aux autres ils se verraient refuser 
absolument l’entrée. Et ne serait-ce 
pas là rendre un grand service au 
public, car la cour du recorder est 
loin d’être une école de morale. 
Aussi est-il à espérer que la Légis­
lature décrétera bientôt le huis-clos 
pour la cour du recorder.

“Quant aux autres points de vue, 
il est, je crois, inutile de dire, que 
par le changement de local, il y a 
eu amélioration considérable sur 
toute la ligne : la ventilation, l’é­
clairage, tout est parfait, et on peut 
même, dire de l’ameublement qu’il 
est luxueux.”

erttorari contre les CommisBiùres .d’autres demanderont simplement un

M. ASQUUH
ACCLAME

]L A ETE DECLARE ELU SANS 
OPPOSITION DANS EAST-FIFE, 
CE MATIN. — L’INTERREGNE 
DE M. McKENNA.

(Service de la Presse Associée)
Londres, 8. — Ce matin 1 officier 

rapporteur d’East Fife a déclaré 
officiellement que M. Herbert-Henry 
Asquith, n’ayant pas eu d’opposition, 
était élu par acclamation. M. As­
quith représente East Fife depuis 
1886 au parlement anglais. Son élec 
tion d'aujourd’hui coïncide avec le 
sixième anniversaire de son éléva­
tion au poste de premier ministre.

M. Asquith démissionna comme dé 
puté le 30 mars dernier. Il déclara 
en Chambre qu’il prendrait désormais 
la direction du ministère de la Guev 
r® tout en conservant son poste de 
premier ministre. En vertu de la 
Coutume Anglaise, il dut se présen- 

;ter devant les électeurs de son com­
té afin d’avoir leur assentiment à sa 
conduite. En l’absence du premier 
ministre, M. Reginald McKenna, mi­
nistre de l’Intérieur, prit les rênes 
<iu gouvernement et c’est pendant 
l’administration de M. McKenna 
qu’eut lieu la seconde lecture du bill 
aur le Home Rule.

Le changement dans le gouverne 
ment fut produit par la démission du 
colonel John Seely, secrétaire d’Etat 
à la Guerre.

La campagne municipale ne semble 
pas terminée, contrairement aux ap­
parences.

Plusieurs candidats défaits ont dé- 
■idé d’en appeler devant îles juges,

NOUVELLES DE 
L’HOTEL DE VILLE

INAUGURATION AU MONUMENT 
NATIONAL. -

M. l’échevin Larivière trouve que 
a salle du Conseil est trop étroite 

pour que l’inauguration du nouveau 
régime y ait lieu. Les galeries n’y ac­
commodent pas assez de spectateurs. 
Il s’est donc adressé ce matin au 
greffier pour lui demander s’il se­
rait possible de faire cette cérémonie 
dans un local plus vaste, la salle du 
Monument National ou de l'Arsenal 
du 65ième régiment. Le greffier lui 
a déclaré que cette question serait 
mise à l’étude. Il n’y a aucun article 
des règlements municipaux prescri­
vant que l’inauguration doive avoir 
lieu à l’hôtel de ville.
M. McDonald est bien élu.

Les chiffres officiels confirment, 
de

dont rémission a déjà été accordée.
Les demandeur* dans cvtte cause, 

qui sont Ira café» Parisian. Regal,Ar-
-, .viUngu.a et Kaatel, allèguent 

que le jugement rendu par las juges 
Choquette, Bazin et le recorder Weir, 
siégeant comme Commissaires des li­
cences et par lequel le renouvellement 
des permis de vente des liqueurs eni­
vrantes a été refusé aux cafés ci-des­
sus nommés, allèguent que ce juge­
ment a été. rédigé d’avance, que la 
procédure suivie contient, de graves 
irrégularités et qu’enfin justice n'a 
pas été rendue.

Comme on se le rappelle, avant mê­
me que la décisron du tribunal fut 
connue des parties intéressées, un 
quotidien anglais du soir publiait le 
jugement “quasi verbatem”. De sor­
te que le journal avait le jugement 
avant que les affidavits demandés 
par le président du tribunal lussent 
produits et avant même que les Com­
missaires aient pris connaissance de 
la preuve. C’est pourquoi, les de­
mandeurs allèguent que les.Commis­
saires n’ont examiné que négligem­
ment les affidavits et qu'enfin le ju­
gement avait été préparé à l’avance. 
A l’appui de leurs dires, ils ont plu­
sieurs affidavits.

O’est ce dernier point qui a occupa 
toute la séance de cet avant-midi. A 
savoir st oui ou non. les demandeurs 
ont le droit de faire l’enquête sur le 
bref de certiorari. Après 1 audition 
des témoins, le juge Oharbonneau a 
permis la preuve sous réserve sujette 
à la révision finale.

I/es avocats de la défense, Mes 
Gonzalve Desaulniers, C.R., et Aimé 
Geoffrion, C.R., s'y opposèrent de tou­
tes leurs forces. "Ou le jugement est 
bon, ou il est mauvais, dit Me Des- 
aulniers. Si les pièces de procédures 
le justifient, comment le modifier ? 
Admettons toutefois que 1e jugement 
ait été communiqué aux journaux
avant que les affidavits aient été pré­
sentés, et que ces affidavits auraient 
pu modifier le jugement,, il arrive 
que les commissaires auraient rendu 
une décision qu’ils n’auraient pas ren­
due une heure après.’’

“Ce qui est grave, répondit le juge 
Charbonneau, c’est que le jugement 
ait été rendu avant même que la 
preuve ait été faite.”

“Il nous importe de savoir, inter­
vint Me Geoffrion, si le jugement 
est bon ou mauvais et non pas si la 
conduite du juge est répréhensible en 
quelque point que ce soit. Si la cour 
conclut que les trois commissaires 
avaient une opinion formée, pourra-t- 
elle inférer qu'ils n’ont pas été bons 
juges et que les affidavits n’ont pas

décompte.
M. Eddie Deery, candidat défait 

dans le quartier Saint-Denis, que 
nous avons rencontré ce matin, nous 
a déclaré que non-seulement il en ap­
pellera de l’élection devant une cour, 
mais qu’il intentera des poursuites 
criminelles et commencera incessam 
ment une lutte qui ne manquera pas 
d’être sensationnelle.

“L’élection du quartier Saint-De 
nis a été volée”, nous a-t-il dit sans 
hésiter. J’ai reçu, ce matin, les rap­
ports des six membres d’une agence 
secrète que des amis avaient mis à 
ma disposition pour surveiller le 
scrutin, et j’ai maintenant la certi­
tude qu’il y a eu manipulation de vo­
tes, corruption et autres choses pi­
res encore

LER.P.G0UY 
AMONTREAL

LE VAILLANT MISSIONNAIRE 
DU MacKENZlE REVIENT A LA 
CIVILISATION POUR ALLER 
ASSISTER AUX NOCES D’OR 
DE SES PARENTS EN BRETA­
GNE.

SON APOSTOLAT. _

(Enrcalitrè conformèmtnl à I» loi «lu P»rl»m»iit du Canada, par L.-P.
au MlulaUi** <1* l\î*ricultur«) ___

DctlongchampB.

(Par Léon Trépanier)
Quand hier après-midi nous ser­

rions la main du R. P. Edouard Gouy, 
missionnaire Oblat de Marie Imma­
culée, nous ne nous doutions pas que 
ce vénérable prêtre venait de tomber 
en pleine civilisation après avoir pas­
sé vingt-deux années consécutives 
dans les lointaines et vastes solitu­
des du Mackenzie, à six cents milles 
de la première voie ferrée, parmi les 
tribus sauvages avoisinant le cercle 
polaire.

—Songez, mon ami, nous dit le 
missionnaire, que jusqu’à ces jours 
derniers je n’avais jamais vu une au­
tomobile, j’avais à peine connu l’exis­
tence du tramway électrique, en 
ayant aperçu un à Ottawa en 1892, 
car dans le temps on était justement 
à faire l’essai de ce nouveau véhicule 
moderne.

Lo Révérend Père Gouy est un Bre­
ton à forte carrure, aux yeux vifs, 
portant une énorme barbe en brous- 

. sailles, d’une grande volubilité 
“Il y a quelques semaines un indi- ! quand il parle de ses bons Monta- 

vidu déclarait à un de mes amis 1 gnais, de ces Sauvages “qui sont, dit- 
lieu de s’imposer à un électorat, si : restés honnêtes parce qu’ils ne sont
de mes adversaires, il avait arrange pas trop civilisés”, et d’une grande
les choses de façon à remporter l’é-• bonhomie.
lection et la chose n’a pas manqué. | —Vous êtes là à me regarder, dit-

“Ce que je désire, ce n’est pas une j]; vous vous demandez sans doute 
élection, je considère qu’il n’y a pas p0urqU0i j’ai le teint jaune tanné 
heu de s’imposer à un électoral, si ri’un homme qui aurait plutôt passé
la majorité ne juge pas à propos de par ies tropiques que par les régions
nous appuyer, mais je veux exposer. glaciales.

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

Rugs pour 
Pâques

125 rugs en velours, dans les patrons orientaux, gran­
deurs 16 x 30 pouces. Valeur de 75c, pour .........................

150 rugs en velours, pour portes, dessins fleuris.
Grandeur 12 x 30. Valeur de 60e, jjour.............................

En achetant une paire de gants ou un collet de fantaisie, pour 
Pâques, de 75c, en montant, vous aurez droit à une bouteille de par­
fum gratis. , :. .»,r

39c

Ameublement de Boudoir fini "gris-argent" $210.00
Cet ameublement f*t fait de quart de chêne choUi avec incruatationi artii- 

tique*. Son fini est grrl* argent. Voua pouvez certainement acheter un net plu* 
dispendieux, mais vous ne pourrez trouver un ameublement d’apparence plus 
riche et plus distingué. Aunsi fait-il l'admiration de tous ceux qui l’ont ru ins­
tallé dan* non vitrine*. Il *e compose d’un «ofa, d’un fauteuil, d’une berçante 
d’un secrétaire, d’une bibliothèque, d’une table de librairie et d’une chaise.

S^ü'Uinr. 2).
ictuifwm

t\ § ffii

devant le public la corruption éhon­
tée pratiquée dans certains quartiers 
dans le but de voler une élection.

“Mon exemple, j’en suis convaincu, 
poussera d’autres citoyens à m’imi­
ter et à faire acte de civisme en agis­
sant comme je le fais.”

M. Deery demandera demain la vé­
rification des votes devant le gref­
fier et par l’entremise de ses avo­
cats, instituera immédiatement des 
procédures civiles et criminelles.”

LA DEBACLE
POUR LE 15

ON CROIT QUE LE FLEUVE SE­
RA LIBRE DE GLACE A CETTE 
DATE, MAIS IL EST PEU PRO­
BABLE QU’IL SERA POSSIBLE 
D’Y MOUILLER.
La date du 15 avril prochain est 

considérée c-omme celle où. le fleuve se­
ra enfin, libéré de scs glaces. D’aucuns 
croient cependant que l’on ne pourra 
mettre au mouillage dans le port que 
beaucoup plus lard.

Le niveau de l’eau n'a presque pas

S ««•• '
Til. E>t 6819-6S7-32 SAINTE-CATHERINE-EST. angU Bnudry, MONTREAL

La Compagnie

BRODEUR
LnaTBB

533 Stê-Catherine Est 
1827 Ste-Catherlne Est 
327 St-L«ur«nt 
86 St-Pierre.

Pour Pâques
Un Service bleu - foncé 

avec or. Régulier $12.50 
Spécial .... $8.34

Et autres lignes de $5.00 
en montant.

Peut-être..
—Je suis l’une des nombreuses vic­

times de “l’ophtalmie de la neige 
Au printemps, dans les prairies de 
l’Ouest, surtout dans le voisinage du 
pôle, le soleil a une force toute par­
ticulière et sa réverbération sur la 
neige nous tanne le teint et nous ren­
drait presque aveugle si nous ne pre­
nions pas les précautions nécessaires. 
Les sauvages et leurs missionnaires 
ne sont pas cependant orgueilleux de 
leur teint au point de se chagriner 
quand le soleil lui donne la couleur 
que vous lui voyez, mais nous soi­
gnons nos yeux.

—Et vos sauvages. ..
—Mes chers sauvages, mes grands 

enfants—car ce sont tous des grands 
enfants, à l’esprit léger, un peu trop 
enclins à l’oisiveté,—sont des plus fa­
ciles à éduquer. Us sont dociles et 
honnêtes et ils sont une source do 
consolation pour le missionnaire qui 
a charge de leurs intérêts spirituels.

“La mission que je dessert, celle de 
Fort Smith, qui est la première mis­
sion sur la rivière Arthabaska et la 
Paix est située à 16 milles de porta­
ge de la mission de Saint Isidore et à 
six cents milles d’Athabaska Land­
ing, la station de chemin de fer la

Messieurs les Gens d'Affaires, Songez à votre Bourse
S’il vou# faut quelque chose en fait de meubles, rugn, etc., ce printemps, ns 

craignez donc pas de venir nous voir, vous trouveres certainement ce qu'il vous 
faut. Notre assortiment est considérable et pour ceux qui ne connainsent pas en­
core l’importance de notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu’il y a de plus nou­
veau en articles d’ameublement de maison.

Vous aurez rite oublié la différence du trajet, quand tous aurez constaté la 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville.

m MAISON '
Arc H AM B A U L
■ " J ___■ : _ O 1. -1949 St-Oonis, coin Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

>10 8TE-0ATHEItINE EST 
Coin St-Danii. Montréal.

Téléphona» :
Eat 6608-883-2770

CONTRE LES 
MITES

Voici le temps de protéger les FOURRURES CT 
LES LAINAGES. Nous recommandons:

Le CAMPHRE à 85<* la livre.
La NAPHTHALINE en paillettes avec du CEDRE 

ou de la LAVANDE & 15v la livre. La racine de 
VETIVER est fortement recommandée, S 5 c le pa­
quet. Ces divers articles, employés avec nos SACS 
à FOURRURES sont une protection infaillible con­
tre les mites.

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

ce matin, l'élection de M. Duncan j jug7 Quant à l’interview donné au 
McDonald au bureau des commissai- I j0urnai; ceia n’est pas du ressort du 
res. Quelques amis de M. Beaudry, j tribunal.”
prenant pour exactes les nouvelles j “Cette interview, ou plutôt ce juge-
d’hier matin, l’avaient invité à un <h-! ment) réplique Me Jean Prévost, qui C1J ^ „
ner d'une quinzaine de couverts au agitcomm«con«eil deMeLéon Carneau ! Lambert jusqu’à Longueuil, lo pont de ! Lièvres et d’un groupe de sauvages
Club Canadien toer soir. Cen est ; avocat dll Café paTisien, a été donné glaoe Pst encore solide. Le courant du de la„trfbu de 'Esclave,
quen sortant de la salle du bânquet, au “Montreal Daily Star” par le re- ,lcuve la désagrège cependant oonridé
qu on a appris 1 election de M. McDo-! c(>T(jer Weir qui est en mal de publi- rablempnt tous les jours.

baissé depuis hier. L’échelle d’étdage, , , , _ , _
qui marquait 29 pieds et 8 pouces P^us rapprochée. Fort Smith est ce- 
hier avant-midi, ne marque ce matin Pendant un endroit Important par 
que 29 pieds et un pouce. i s,ulte de sa situation géographique et

Ij'état du fleuve n’a également près- ' es Avantages quïl offre aux trai- 
que pas changé ; il est libre depuis lo Pn._î}0I?me .en Smith, la
pied des rapides do Lachinc jusqu'au M^ckenzieb
courant Sainte-Marie, un peu en aval ; „ ^es cent-cinquante Montagnais 
du pied de la rue Boni. | forment toute ma paroisse mais J ai

Sur la rive Sud. en amont de Saint.: egalement am occuper des Peaux-de
- I a na ^,4- .d'ivv» ave a-Av t v ex cl Sx c* O lavra even C

qu 
n&ld. cité. Une telle conduite nous renvoie
LE SECRETAIRE DE M. HEBERT, j en Patagonie.”

,, T- xr riiv , ! 11 ny a Pas de journaux en Pata-M. E. N. Hébert, le nouveau corn- g-or)jei” murmure M. A. Geoffrion. 
missaire, était a 1 hôtel de ville, ce | ‘‘C’est bien pour cela que le recor- 
matin. Il a demandé s il était possi- cjçr u'y Va pas, répond. M© Pré-
ble d’aménager un local pour son se- VOHt >- 
crétaire particulier, qu’il a l’intention 
d’engager à ses frais.

La crue des eaux, de plus en plus 
grande à Verdun, au commencement 
de la semaine, a cessé tout à coup au 
cours de la journée d’hier.

Ce matin, le niveau a baissé do six 
pouces.

La traverse de Longuouil est brisée 
depuis plusieurs jours; mais celle de 
la Longue-Pointe à Boucherville est

MM. EMARD ET MONAHAN.

| Cette remarque soulève l’hilarité gé­
nérale. ^ __

i “U n’y a qu’un moyen d’attaquer Encore"solide.
jle jugement de la commission, coati-j qu no connaît Pas l’état du fleuve 

MM. Monahan et Emard ne per- nue M. Prévost, c’est par des affida- ! pn amont des rapides de Lachiue; 
dent pas leur dépôt contrairement à que nous voulons prouver mai8 on croit communément que les
ce qu’annonçaient les journaux de ce c’est que la procédure n’a pas été sui- gjaceg n>cmt pas picore bougé.

T ... —  J2 ____ 1____________ J _ _ »*J _ aA **««« -ai .-vit O *1, A /V T iV/1 _ (   — . . .

LE FEU DANS
JJN GARAGE

A midi, le sous-chef Dagenais était 
appelé au garage d’automobiles situé 
à côté du manège militaire du 65ème 
Régiment, avenue des Pins, pour com­
battre un Incendie allumé au Sème 
étage par une explosion de gazoline.

Le propriétaire, M. Massé, n’avait 
pas d’assurance et a remercié les 
pompiers de leur beau travail. Ces 
derniers, après avoir essayé en vain 
d’éteindre les flammes à l’aide 
d’appareils chimiques, les étouffè- 
Tant, en se servant de nombreuses 
couvertures.

La cause de l’incendie serait un fil 
électrique qui en se brisant est tombé 
dans un vaste baquet rempli du dan 
gereux liquide qui servait au net­
toyage de pièces de machineries.

------------0------------
NOUVEAU SERVICE

Sur la proposition de l’ingénieur 
en chef, les commissaires ont opéré, 
avant de s’en aller, une réorganisa­
tion importante. Par une résolu­
tion du 1er avril, M. J. H. Dubuc, in­
génieur civil, a été mis en charge 
des affaires de voirie de ponts et 
de tunnels, et en attendant qu’une 
nouvelle branche soit créée il est 
aussi chargé des affaires d’égout, 
d’a-queduc, d’usines et d’ateliers mu­
nicipaux, sous la direction de l’in­
génieur en chef. Cette nomination 
n’est que le premier pas fait vers 
l’organisation d’un bureau techni­
que tel que projeté par M. Geo. Ja 
nin, l’ingénieur en chef.

----------------- è------------

RESULTAT DES ELECTIONS
Lire en page 3. — M. Mc­
Donald élu. — Les chiffres 
officiels pour le maire, le 
bureau des commissaires et 
l’échevinage, etc.

matin. Les candidats au bureau des vie et cVst ce qui nous permet de pre 
commissaires ne perdent leur dépôt ænter des affidavits et de faire enten- 
qu'au cas où ils n^btiennent pas la dre des témoins’’.
moitié des votes de celui des candi- j Los plaidoiries terminées, le juge 
dats élus qui en obtient le moins. j Oharbonneau permet la preuve, mais

bous réserve, comme nous l'avons dé- 
ADIEU DE M. LAVALLEE i jâ dit antérieurement. Après quoi, Mo

__■__i,,. , . Léon G&rneau donne lecture des deuxmnbn Lnfc n 8 r.é“nl ,Ce affidavits dans lesquels il est dit
matin dans son bureau les chefs des , , ^ «
divers services de l’hôtel de ville qu!?u« “T T Me ” T
pour leur faire ses adieux. Cette cé- I,rftnlt à P™ced*;r. on lui eommvmi- 
rémonie a été touchante. Le maire <'1‘a ,,u“''-COî^ .,ru_ WOT'tr"al Rady 
a dit qu’il croyait pouvoir affirmer star , ct. du Telegraph cotite-
que les meilleures relations ont tou- ,lain* jugement de la commission.
jours existé entre lui ct les em­
ployés et a demandé à ses audi­
teurs de consacrer leur temps et 
leur dévouement sous la nouvelle 
administration aux intérêts de la
ville comme Us l’ont fait sous cel-1 fin avant de rendre jugement les com-
le qui s’en va. M. Lavallée accorde ‘missalres ont demandé à pldsieurs mi- ________  ________________
aussi un congé, samedi, à tous les ■ nistres du culte et à plusieurs femmes! chainement à Québec pour s’occuper
départements qui ne sont pas for­
cés de travailler ou qui peuvent sus­
pendre leurs travaux.

tés, leur opinion sur les cabarets de 
nuit. Et que tous ont répondu que ,_______

M. le sénateur David, premier se- l’intérêt public exigeait la clôture de ! nombreuses difficultés suscitées par 
crétaire de la municipalité, a ré- j cea établissements bien qu’ils n’y ! les débardeurs québécois.

Ainsi, les commissaires auraient 
rendu leur décision avant l’audition 
des causes. Lorsque le texte fut re­
mis à Léon G-arneftu, les affidavits 

’ n’avaienf pas encore été lus et qu’on-

Le service des signaux, installée sur 
le toit de l’édifice de la Sauveearde, 
dit par contre dans son bulletin de 
ce matin que le fleuve est libre jus­
qu’en face de l’église de Champlain, 
où le "Lady Grey” continue ses tra­
vaux.

On ne pourra pas donner de rensei­
gnements sur rinsballation des 
bouées avant une dizaines de jours.

LA PROCHAINE SAISON
Il est probable que la Compagnie 

Allan va faire certains changements 
dans le service de ses navires. "L’Al­
satian” et le "Calgarian”, qui font 
de Québec leur port d’été, viendront, 
paraît-il, passer une partie de la sai­
son de navigation dans celui de 
Montréal.

M. Andrew A. Allan se rendra pro-

DEMAIN
Vendredi et Samedi, Grande Vente 

de Lys de Pâques et Fleurs Naturelles en 
Pots, à Prix Coupés.

sans les avoir au préalable assermen- *°ô‘ ïïSMS X

—Et naturellement vous parlez leur 
langue ?

—Oui, mais il me fait plaisir de 
vous dire que la plupart d’entre eux 
parlent le français presque aussi bien 
que leur dialecte.

“Le dialecte montagnais est un peu 
dur de pronociation, et rares sont 
les missionnaires qui peuvent exceller 
à le parler. Mgr Breynat, sous la ju­
ridiction duquel nous exerçons notre 
ministère, a réussi à le parler à Ja 
perfection. Le dialecte de Peau- de- 
Lièvre et de l’Esclave est plus facile 
pour nous à cause des sons doux et de 
l'articulation qui n’exigent pas des ef­
forts de gorge comme dans le cas du 
dialecte montagnaîa- Mais nous évan­
gélisons nos sauvages dans les deux 
langues, car dans ces lointaines ré­
gions, dit en souriant Je Père Gouy, 
tout le monde favorise l’enseignement 
bilingue et tous y trouvent profit.”

Depuis son arrivée à^Montréal, le 
vieux missionnaire à dû garder la 
chambre presque constamment par 
suite des fatigues du voyage.

—Songez donc, nous dit-il, quand 
pendant vingt-deux ans je n’ai connu 
que le traîneau à quatre chiens, la 
hutte de neige ou la tente de peaux 
de caribou, que le grand air des prai­
ries ou l’excellent exercice de la ra­
quette et des portages à dos, et que 
je tombe tout à coup sur des sièges 
rembourrés des wagons de chemins 
de fer, esclave de la nourriture de 
choix des pullmans, immobilisé pen­
dant des journées entières sous une

D. GAGNON
& CIE

Magasin a Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

VENTE DE GANTS 
DE PAQUES

Gants de kid fin pour daines, en noir, 
tan, brun, blanc, à 59c, 79c, $1.00 la paire.

Gants de kid pour toilette, pour mes­
sieurs, en tan, en brun, noir, gris seule­
ment, $1.00 la paire.

Toutes espèces de gants, pour dames ou 
messieurs, en vente cette semaine, à prix 
spéciaux.

ment est due en grande partie aux

pondu au nom de ses collègues des 
autres services.

L’ASSERMENTATION DU NOU­
VEAU CONSEIL

La proclamation des nouveaux éche- 
vins et des nouveaux commissaires 
sera faite dans les journaux le 14. Us 
pourront être assermentés par le 
greffier le lendemain. Cependant les 
cinq échevins qui ont été acclamés 
peuvent prêter le serment d’office dès 
maintenant.

M. Martin a demandé de supprimer 
le bureau qui se trouve actuellement 
devant le fauteuil du marie. Ce tra-

avairut jamais mis les pieds et ne 
pouvant ainsi parler en connaissance 
de cause.”

Tels sont les affidavits. Plusieurs 
reporters du Str ainsi qu’un rédacteur 
du même journal s’étaient rendus à la 
Cour, ayant reçu des subpoenas en­
voyés par les avoeats du denmndeur 
qui espèrent ainsi connaître le nom du 
journaliste à qui le recorder Weir a 
remis le jugement.

La cause se continue.

(Service de la Presse Atsociée) 

Rome, 8. — A une réunion de littê-

Lea commandements dos navires de

pauvre sauvage comme moi !
Et le bon père Gouy nous fait part 

de la hâte qu’il éprouve de retourner
la compagnie Richelieu et Ontario ;ver® sas Krai}ds enfants des bois 
tels que le "Montréal” et le "Qné-| aP^3 etre aile visiter sa famille en 
bec”, seront abandonné aux capital-

Valiquette
LIMITEE

Palais d’Ameublement 

471.477 
Ste-Catherine Est

41

Dernières Nouveautés dans 
les Papiers-Tentures

Nous vous invitons cordialement à vi­
siter notre rayon de Papiers-Tentures où 
sont exposés, les derniers arrivages. Vous 
y trouverez toutes les nouvelles créations 
Européennes, Américaines et Canadien­
nes, représentant les styles les plus nou* 
veaux et les patrons aussi jolis que variés. 
Avant de prendre aucune décision, venez 
les voir, vous les aimerez.

Le missionnaire nous quitte ce soir 
et s’embarquera demain à New-York 
pour s’en aller saluer une dernière fois 
sa terre de Bretagne avant de revenir 
mourir parmi ses sauvages de Fort 
Smith.

nés F. X. Lafrance et Demers.
Le “Longueuil”, qui sera c«nman

Bretagne.
—Je n'ai pas vu ma famille depuis 

mon départ de Nantes il y a vingt-
dé par le capitaine Mandeville com- deux ans, dit-ü, mais j aurai la joie
mencera son service aussitôt que le 
fleuve sera complètement libre.

IL TOMBE DANS LA RUE
Bour­

de les retrouver tous vivants, mon 
père, ma mère, mes quatre frères et 
ma soeur. Je m’en vais assister aux 
noces d’or de mes parents.

—Et après ?...
—Après, mais je m’envolerai tout 

joyeux vers les grandes forêts, VersUn nommé Brault, 556 rue
bonnière, Maisonneuve, est tombe solitudes captivantes du Macken- 
sans connaissance, ce matin vers les où pendant de* journées entières

. , . . , ratours, parmi lesquels figurait Sir neuf heures, au coin de la 4e avenue vous marchez ou canotez seul avec
val 8eJ? te™lne P°ur Pjemiere se- Rennell Rodd, ambassadeur anglais, | et de la rue Notre-Dame, Tiauville. I)lwi( en écoutant cotte musique des 
ance. M. Martin est ahe p/sser la fmlM NcLon Gay, de Boston, a annon-lDes passaifts le relevèrent et le irans- j,cns dont toutes vos musiques méca- 
de la semaine à Saint E/stache, dans . cé qU’on avait retrouvé, la maison portèrent au premier hôtel du coin, nique* ne sauraient rendre l’indicible
sa maison de campagne,-il ne sera de gUo Lord Byron occupait lors de
retour en ville que samedi.

LE RECOMPTAGE
M. L. O. David nous explique que 

ce n’est pas demain que, comme 
l’annoncent faussement certains i 
journaux, l’on procédera au re-1 
comptage des bulletins de vote. L’nf- ! 
ficier rapporteur n’^ le droit, d’a­
près la toi, que de domparer la lis­
te déposée par le sous-officier rap­
porteur dans la boîte de scrutin et 
celle qui lui a été remise le soir 
même de l’élection. Encore cette’

séjour à Rome. Elle eat située Piazza 
DI Spagna. en face de l'endroit ou 
mourut John Ke«ta.

On recherchait cette relique d’histoi­
re littéraire depuis près de 100 an*.

M. MARTIN AURAIT DÉMISSIONNÉ
On assure que la démission de M. Martin comme député de Sainte- 

Marie est entre les mains du président de la chambre à Ottawa, 
vérification ne se fait-ejle qu’à 'a D’après l’article 21p de la Charte de la Cité de Montréal, le maire de 
ÎtoTito0ans,ncetto vérification n’à Mont1réa! f.aH ex-officio partie du bureau des commissaires, n’a 
amené que des changements insi-!l,as 'e dr<rt» d ctre député, 
gnifiants. Le recomptage ne se faitj Cet article se lit comme suit:
que devant un juge de la cour supé: j “l,es commissaires doivent donner tout leur temps à'l’exercice de
suivent îïuverture^dls^rnespar to j^urs fonctions et ne peuvent exercer au-m autre emploi public rémi, 
greffier. - lneré-

..Ique*_________ ■MHS ________
De là on manda l’ambulance do 1 bô- harmonie. J'irai rejoindre mes 150 
priai Notre-Dame. Les médecins pré- ouain«* de Fort Smith, 
tendent que le malheureux homme a j —Qui vous attendent ?... 
dû être frappé de maladie cérébrale, j —Oui, qui m’attendent avant de

A midi, Brault n’avait pas encore j r)ans la forêt en quête do
recouvré sa Connaissance. 1 g-ibier à fourrure qu’ilo échangeront
———    —— ...-i m ......... i ensuite avec les traiteurs anglais. Te­

nez, vous autres citadins vous ne 
vous faites pas une idée de ces forêt* 
du nord, de cette vie primitive qui 

' rajeunit i mesure que vous vieillissez 
et des consolations que cette existence 
offre au missionnaire par suite de ses 
conquêtes spirituelles.

Le Père Gouy nous parlant des pro­
grès de sa mission de Fort Smith et. 
non* apprend qu’à son retour de 
France, il pasSera par Montréal et 
amènera avec lui cinq religieuses de 
la communauté des SceUrB Grises qtli 
Iront administrer un hôpital A.Fort 
Smith et diriger en même temps une 
école de fille* et de garçon»-

L’ENTENTE
DANS L’AIR

M. REDMOND CONSENTIRAIT A 
APPELER QUELQUES UNIO­
NISTES DANS LE PREMIER 
CABINET IRLANDAIS ET LES 
ULSTERISTES CESSERAIENT 
LEUR OPPOSITION AU HOME 
RULE.

(Service de la Presse Associée) 

Dublin, 8. — Le “Daily Qitizen” a 
publié récemment un article qui a 
provoqué une vfve sensation non seu­
lement en Irlande mais encore en An­
gleterre. L’article est signé Redmond 
Howard et Henry Carson. Le premier 
est le neveu du chef nationaliste ir­
landais et le second est le fils du chef 
des Unionistes. Les deux collabora­
teurs demandent aux vieux chefs de 
se retirer de la lutte pour faire place 
aux jeunes. Ils prêchent l’union ia 
plus étroite entre les partis et de: 
mandent aux vieux politiciens d'a­
bandonner leurs récriminations per­
sonnelles, de cesser leurs cris de race 
qui n’ont fait jusqu’ici qu'aggraver la 
situation au lieu de l’amélîorer.

Le neveu de M. Redmond est un 
Unioniste. Le fils de M. Carson est un 
Vhaud partisan du Home Rule.

L’ENTENTE EST DANS L’AIR

Tout indique que i’entente est dans 
l’air. I^es deux partis devisent à qui 
trouverait les meilleurs termes Car- 
son est pour la pafx. Dans les cercles 
le* miemt informés on dit que l’Ulster 
au» une bonne représentation au

parlement irlandais. On ajoute que 
M. Redmond est consentant à mettre 
quelques unionistes dans le premier 
cabinet de Finlande. Il serait aussi 
question d’augmenter 3e nombre de 
députés dans l’Ulster. Si les nationa­
listes font ces concessions, il est plus 
que probable que les ulstéristes ne 
feront aucune opposition à la troisiè­
me lecture du bill sur Je Hotne Rule à 
la Chambre des Communes en Angle­
terre.

DECES A MONTREAL
BARRY, Didace, 7 mois, enfant de Michel 

Jean Htirrv, pompier, rue de Normanville, 
22.

BEAUDOIN, René, 3 mois, enfant de Jo», 
Beaudoin, briqueteur, rue de Villers, 135.

BOUOtE, Dominique, 72 ans, chauffeur, 
rue Ontario, 1290 Est.

CHERON, Edouard, 18 ans, fils de Jules 
Chéron, contremaître, rue Bcrri, 1056.

DESJARDINS, Lucile, 1 an, enfant de 
(rcorges Desjardins, serrefreln, rue Binir- 
bonnière, 408.

DONNIXIA', Hannah McAuley, 24 ans, 
femme de James Donnelly, briquetcur, rue 
Aniity, 1109.

DUTILLIER, Marie, 45 ans, rue Saint-An­
dré, 1308.

GAONON, Ers. Xavier, 66 ans, commis, 
rue Wolfe, 481.

GASCON, Maglolre, 62 ans, bourgeois, rue 
Bienville, 89.

GRANT, Alexander, 46 ans, aiguilleur, rue 
Knox, 40.

EEBEL, Charles, 4 mois, enfant de Maze- 
nod tobel, employé civique, rue Saint-Hu­
bert, 453.

LEFEBVRE, Emilien, 5 mois, enfant d( 
Antoine Lefebvre, plaqueur, rue Atwater, 
584.

LEROUX, Elizabeth Saint-Germain. 94 ans, 
veuve de Chs. Henri Leroux, officier d'acci­
se, rue Saint-André. 390.

MALONE. Catherine Flannery, 40 ans, 
femme de Patrick Malone, professeur, ru< 
Mentana, 4L

NADEAU, Maurice, 5 mois, e.nfant d’Osaci 
Nadeau, journalier, rue Saint-Germain, 14»,

O’ROURKE. Dorothy, 18 ans, enfant <lc 
James O’Rourke, carré Richmond, 50.

PAILLE, I-orcttc, 7 mois, enfant de Dio- 
nis Paillé, menuisier, rue Fabre, 3)1.

Q1 KVII.LON, Anxllla Rochon, 67 ans, veu­
ve de Léandrc Quévlllon, journalier, nie 
Eadle, 192.

SANGUÏNET. Antonio, 3 ans, enfant ,1e 
Stephan» Sanguinet, journalier, rue Woile, 
684.


